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Le personnage dont je vais essayer d'esquisser la biogra- 
pbie et d f analyser la correspondance , est un des rares ecri- 
vains armeniens quine faisaient point partie de la caste sacer- 
dotale. Appartenant par sa naissance a Tune des plus grandes 
families satrapales de l'Arm£nie , investi de fonctions impor- 
tantes dans l'administration , charg6 a plusieurs reprises dun 
grand commandement mililaire, Gr^goire Magistros fut ap- 
pele a jouer un r61e assez marquant dans les affaires de sa 
pa trie. Grace a son origin e princiere et a limportance des 
charges qu'il occupa , il a eu cet avantage sur beaucoup de 
ses concitoyens, qui se sont livr6s eomme lui a l'4tude des 
lettres , que la plupart des ev£nements de sa vie et les details 
meme les plus in times de son existence nous sont en grande 
partie connus. L'histoire de Gregoire Magistros offre cette 
particular! le" remarquable , que bien qu'il ait et6 d£sign£ de 
bonne heure pour la carriere des armes, son amour Ires-pro- 
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6 JANVIER 1859. m 

nonce pour les leltres ne fut ni entrave" ni affaibli par un se- 
jour prolonge dans les camps, etpar lessoucis et les deboires 
dc sa carriere administrative; il sut meme mener de front 
. el les devoirs imperieux de rhomme d'Etat et les etudes lit- 
teraires auxquelles il consacrait toussesloisirs. L'epoque ou il 
vecut , les circonstances dilficiles qu'il eut a traverser, les intri- 
gues de cour centre lesquelles il ful oblige de lutter, influerent 
Ires-peu sur sa vie litteraire et scientifique; car Gregoire Ma- 
gistros , par sa perseverance , par sa patience et par son ha- 
bilete . sut toujours se tirer des mauvaises situations ou il 
s'etait trouve souvent engage malgre lui. Chretien fervent et 
philosophe sincere , il se consola toujours de ses disgraces 
en demandant a I'etude, au travail et a la meditation un 
soulagement contre les rigueurs du sort et les ennuis de 
Texil. On est meme surpris que les preoccupations conti- 
nuelles de son existence sans cesse agitee aient permis a Gre- 
goire Magistros de pouvoir consacrer aux etudes litter aires 
le pen de loisirs que lui laissaient ses charges et ses emplois. 
Vivant a une epoque ou la langue nationale etait en pleine 
decadence, Gregoire Magistros s'enloura de I ous les chefs- 
d'oeuvre qui formaient alors le fonds de la litterature de 1'Ar- 
inenie; il fit plus, il apprit le grec et le syriaque, rassembla 
des manuscrits ecrits dans ces deux langues et traduisit en 
armenien , com me il nous f apprend lui meme dans sa cor- 
respondance , plusieurs ouvrages d'une importance capitale. 
Gregoire Magistros fut temoin de la chute du trone de ses 
sou vera ins legitimes, les Bagratides d'Ani, arrivee vers le 
milieu du xi e siecle de notre ere. A cette epoque rArmenie . 
envahie de tous cotes par les Musuluians, avant a lutter 
contre ie despotisme de la cour de Byzance, perJait chaque 
jour de son caractere national. La foi religieuse etait elle- 
meme e*branlee par les sourdes menees du clerge grec et par 
la propagande de certains sectaires qui flattaient les passions 
du vulgaire, afin de le detacher plus facilement du clerge 
gregorien. La langue nationale subissait egalement 1'infl uence 
des dominateurs etrangers et s'appropriait une foulede mots 
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VIE ET ECRITS DE GREGOIRE MAGISTROS. 7 

empruntes aux idiomes, fort repandus alors dans le pays, 
des Grecs, des Persans et des Arabes. Aussi Gregoire, tout 
en essayant de relever la langue et la literature nationales, 
en fondant des ecoles et en encourageant les efforts du clerg£. 
ne put se defendre lui-meme contre les envahissements du 
nSologisme. Ses Merits fourmillent en effet d'expressions etran- 
geres a I'armenien et presentent une foule de tournures bi- 
zarres qui rendent de prime abord son style fort difficile a 
saisir. Gregoire composa, outre les traductions dont nous 
avons par 16 , plusieurs ouv rages fort estim£s chez les Arme- 
niens. 11 cultiva les muses , et sa facility a faire des vers etait 
telle, qu'il ecrivit un long poeme religieux qui nc lui cotita 
que trois jours de travail. Mais ce qui contribua le plus a as- 
surer la reputation lilleraire de Gregoire, e'estsa correspon- 
dence, dans laquelle il a fait preuve d'une grande Erudition. 
Comme il avait beaucoup lu et beaucoup retenu , Gregoire 
repandait a grands flots dans chacune de ses lettres les con- 
naissances qu il avail acquises. Connaissant a fond I'histoire 
sainte et profane , la my tbologie grecque et orientale , la gram- 
maire, la philosophie, I'histoire naturelle, la medecine, les 
mathematiques , il se plaisait a disserter sur toutes ces 
sciences. Chacune de ses lettres renferme en effet des details 
curieux sur les sujets les plus divers, et Ton ne saurait mieux 
qualifier noire auteur qu'en lui donnant le titre d'encyclopd- 
diste. C'est de la correspondence de Gregoire Magistros que 
je m occuperai tout specialement dans la seconde partie de 
ce memoire. Je n'ai eu a ma disposition qu un seul exem- 
plaire des lettres de Gregoire Magistros. C'est une copie faite 
sur un original collationne et complete a 1'aide d'un manus- 
crit d'Edchmiadzin , et apparlenant a M. J. B. Emin , direc- 
teur du gymnase des Wladimir, sur la Kliazma (Russie) , qui 
a bien voulu me permettre de le faire transcrire. Ce man us- 
crit, un des plus complets con n us, con lien t quatre-vingt-trois 
lettres. Pour me rendre un compte bien exact du contenu 
de chacune des letlres de Gregoire Magistros , j'ai fait appel 
au savoir et a 1' erudition des direcleurs du college arm^nien 
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8 JANVIER 1869. 

Mourad de Paris, qui se sont pretea, avec une obligeance 
parfaite, au penible travail de d^chiffrement de cette volu- 
mineuse correspondance. Je dois dire aussi qu'un de leurs 
jeunes Aleves, qui inontre les meilleures dispositions pour 
l'etude et qui promet de devenir un jour un savant distingue, 
M. Jean-Raphael Emin, a mis un zele tres-louable a copier le 
manuscrit de son homonyme M. J. B. Emin. La connaissance 
parfaite que ce jeune homme avail acquise du contenu des 
let t res de 1'epislolographe armenipn , en se livrant a ce Ira- 
vail , lui a permis de se rendre un compte parfaitement exact 
du sens souvent eniginatique de plusieurs des epitres de Gre- 
goire Magistros, et ses observations m'ont ete d'un tres-utile 
secours. Cest la premiere fois que le recueil epistolaire du 
due de la Mesopotamie aura ele etudie dans son ensemble , 
car jusqu'a present on ne connaissait de cette correspon- 
dance que des extraits fort courts , publies dans quelques ga- 
zettes armeniennes , et qui n'&aient pas suffisants pour per- 
meltre d'en apprecier l'importance et la valeur. 

S I. BIOGRAPHIE DE GR EGO I RE MAGISTROS. 

Gregoire , surnomme Magistros , issu de la race de 
Souren-Bahlav \ descendait des Arsacides de la 
Perse 2 . II naquit vraisemblablement k la fin du x e , 
ou peut-etre dans les premieres annees du xi* si&cle 
de notre fere. Son pfere, Vasag, dit le Martyr, sei- 
gneur de Pedchni 3 , comptait parmi ses ancetres 
maternels saint Gregoire rilluminateur, apotre de 

1 Agathange, Hist, de Tiridate, p. i44 de notre 1" volume de fa 
Collect, des histor. arme'niens. — Moise de KUorene, Histoire d'Armd- 
nie y liv. II, ch. lxviii. 

* Matthieu cTEdesse, Chronique, i rc partie, ch. lix, p. 70 de la 
traduction francaise (Paris, i858). 

3 Forteressc du canton de Nik, en Ararat. 
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VIE ET ECRITS DE GREGOIRE MAGISTROS. 9 

I'Armenie, et le catholicos saint Sahag 1 . Gregoire 
fut destin6, d£s sa jeunesse, au m&ier des armes, 
et il eut plusieurs fois loccasion de signaler sa valeur 
sur les champs de bataille 2 . II &ait parvenu, grace 
& sa naissance et a sa bravoure , h occuper un rang 
£leve dans Tarm^e armenienne, a 1'^poque oil Cons- 
tantin Monomaque &ait assis sur le trdne de Cons- 
tantinople et oil Kakig II, prince bagratide d'Ar- 
menie, poss£dait le royaume d'Ani. Vasag, pfere de 
Gregoire, ayant &t& assassin^ 3 , celui-ci Jui succeda 
comme seigneur du chateau de Pedchni. Gregoire, 
en sa quality de grand feudataire de la couronne des 
Bagratides , fut un des satrapes qui contribuerent & 
Injection de Kakig II comme roi d'Arm^nie, quand 
le trone devint vacant 4 la mort du roi Jean 
Sempad 4 . Malgr^ les services qui! avait rendus A 
Kakig, Gregoire ne tarda pas k tomber en disgrace 
Un satrape armenien , Vest-Sarkis, prince deSiounie 
qui haissait Gregoire, parce que celui-ci 1'avait em 
pecW dusurper le trone d'Ani, A la mort du roi 
Jean Sempad 5 , calomnia le seigneur de Pedchni 
aupr&s du prince bagratide dont la jeunesse excu- 

1 Matthieu d' Ed esse, i re partie, ch. xi, p. g et 10; ch. xn , p. 12. 

2 Matthieu d'Edesse, 1" partie, ch. lx, lxxiv. 

3 Matthieu d'Edesse, 1" parlie, ch. xi. — Tchamitch, Histoire 
d'Armdnie* t. II, p. 908-904. 

* Arisdagues Lastiverdzi , Histoire d'ArmSnie, ch. x, p. 61 de la 
traduction francaise. — Matthieu d'Edesse, 1" partie, ch. lvi, lvii , 
lviii. — Sempad, Chronique, p. 67 de 1'ed. Chahnazarian. 

5 Arisdagues Lastiverdzi, Histoire d'Arme'nie, ch. x, p. 60 de la 
traduction francaise. — Matthieu d'Edesse, he. cit. 
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10 JANVIER J869. 

sait f inexperience , en faccusant d'avoir appele 
Abouls6var en Armenie , et il decida Kakig k eloigner 
Gr^goire des affaires et k le priver de ses charges. 

Gr^goire, compl^tement Stranger k la trahison 
qui avait ouvert les fronti&res du royaume d'Ani 
aux Arabes, supporta sa disgrace avec beaucoup 
de resignation. H partit pour le canton de Daron, 
oil se trouvaient ses domaines, et Ik il chercha k 
adoucir les rigueurs de fexil , en se livrant k f etude 
des lettres , pour lesquelles il avait une grande predi- 
lection. II avait paye de ses deniers les constructions 
du couvent de Saint-Jean Garabed (Pr^curseur), et 
il annexa a ce monast&re , qui lui devait sa fondation , 
une ecole dans laquelle il entretenait des disciples 
choisis, quil faisait travailler sous sa direction. 

Les intrigues que Vest-Sarkis ne cessait d'ourdir 
oontre Gregoire, k la cour d'Ani, eurent pour re- 
sultat de tirer le seigneur de Pedchni desa retraite; 
naais cette fois il fut oblige de quitter le pays et 
d'aller chercher un asile k Constantinople. Gregoire 
confia k un de ses confidents d^voues, Hraad, Fin- 
tendance des &ablissements quil avait fond&, et il 
prit la route de Grece , non sans laisser damcrs re- 
grets parmi ses disciples et ses serviteurs. Dans une 
de ses lettres, oil il se plaint de fingratitude du roi 
et des vexations auxquelles ilesten butte, Gregoire 
nous apprend quil recueillit sur sa route des t£moi- 
gnagesdesympathie, et notamment un ^veque, avec 
lequel il entretint plus tard des relations £pisto- 
laires, lui offrit une cordiale hospitality. 
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VIE ET tiCRITS DE GW&GOIRE MAGISTKOS. 11 
Dfes son arriv^e ^^Constantinople (io44), Gre- 
goire fat accueilli avec une grande faveur. Sa repu- 
tation d'homme de guerre, de n^gociateur, — • car 
il avait rempli plusieurs missions dilicates 1 , — de 
savant et de philosophe, Tavait pr&^d^ dans la 
capitaie des C^sars byzantins; aussi se trouva-t-il 
bientot en rapport avec les plus il lustres person- 
nages de la cour et du clerg6. Sa renomm£e ne fit 
que s'accroitre , lorsqu'il eut 1'occasion de disserter 
publiquement , dans la chaire de Sainte-Sophie , avec 
les philosophes grecs, qui ne tard&rent pas h le con- 
sider comme un des plus illustres docteurs de 
TArm^nie 2 . Ce fut a Constantinople que Gr^goire 
fit la connaissance de deux omras arabes, Manoutch^ 
et Ibrahim , qui avaient fix£ leur residence dans cette 
ville. Manoutch^ &ait un fervent musulman, qui ne 
pardonnait pas aux ^vangeiistes d' a voir redig^ en 
prose le Nouveau Testament et qui s etonnait quun 
livre repute divin par les chretiens ne fut pas ecrit 
en vers. Gregoire , pour complaire k Temir arabe , 
s'engagea k faire un poeme de mille strophes sur 
J'Ancien Testament, en ay ant soin de rappeler les 
principaux Episodes de la Bible, h partir de la crea- 
tion du monde jusqui la venue de Jesus-Christ. 
Manoutche promit & Gregoire d'embrasser la foi 



1 Matthieu d'Edesse, i rt partie, ch. xlviii, p. 53 , et cb. lix. 

* Matthieu d'£desse, a* partie, ch. xciv, p. i54 et 1 55 de la 
traduction francaise. — Cf. aussi le biographe anonyme de S. Nerses 
Scbnorhali, dans Tc ham itch , Histoire dtArmdnie, et BibUoth, choi- 
sic, t. XIV (en arm. ). 
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12 JANVIER 1869. 

chr&ienne s'il realisait sa promesse en trois jours. 
Geci se passait en 10/19. Gregoire, s'£tanl mis k 
l'oeuvre, termina son poeme dans le d&ai fix6, ie 
Jut k Manoutche, qui en fut emerveilte et se fit bap- 
tiser. Un autre emir arabe, Ibrahim, qui &ait arm£- 
nien de la race de Sissag, par sa mere, icrivit vers 
le meme temps a Gregoire, pour lui soumettre ses 
doutes sur les v6rit£s de la foi chr&ienne. Gregoire 
r^pondit k l'4mir pour dissiper ses prejug&s, mais 
on ignore quels furent les resultats de cette corres- 
pondance, car Fhistoire ne nous a transmis aucun 
detail sur la vie de cet Ibrahim, qui nest connu 
que par la correspondance de Gregoire Magistros. 
Pendant tout le temps de son sdjour k Constan- 
tinople , Gregoire s etait acquis les bonnes graces de 
Gonstantin Monomaque. Lespreuves d'attachement, 
de d^vouement, et peut-etre meme les engagements 
secrets quil avait pris en vers Tempereur pour la 
cession de TArm&iie a la couronnede Byzance, lui 
firent octroyer par le monarque grec le titre de 
Magistros l . En apprenant la faveur dont Gregoire 
jouissait k la cour de Tempereur grec, Kakig concut 
des craintes serieuses sur la fidelity de son ancien 
general; il n'h^sita pas J le soup§onner de haute 
trahison et il lui adressa une lettre pleine darners 

1 Ce titre (Tune tres-grande dignity de la cour de Byzance , Mcf- 
ytolpos, M agister ojjicioriim , f£pondapeu pres au titre de conseiller 
de cour. Dans 1'origine, il n'y eut qu'un magistros, mais plus tard 
on en compta jusqu'a quatorze. Ge titre est different de celui de 

gister militia. — Cf. Indjidji, Ant. de I'Arm. t. II * p. 229-230. 

Tchamitcb, Histoire de l'Arme , nie, t. II, p. 839 et suiv. 
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VIE ET tiCRITS DE GREGOIRE MAG1STROS. 13 
reprocheSi Gr^goire r^pondit k cette lettre en pro- 
tectant de son innocence , et chercha k prouver au 
roi que , si l'on devait accuser quelqu un de trahison , 
c etait Vest-Sarkis. 

Cependant Tempereur de Constantinople, qui 
cherchait tous les moyens d annexer la partie de 
1'Armenie poss&tee par les Bagra tides k son empire, 
et qui poursuivait la politique de 1 empereur Michel *, 
con^ut le projet d engager Kakig & se.rendre k Cons- 
tantinople, afin de lui enlever Ani par surprise. 
Vest-Sarkis, qui avait ourdi cette trame de concert 
avec le monarque byzantin, pressait le roi de se 
rendre k 1'invitation de Constantin, et Kakig, con- 
fiant dans la parole de lempereur, se d^cida k partir 2 . 
Aussitot des traitres qui faisaient partie du complot 
avec Vest-Sarkis envoy&rent k lempereur les qua- 
rante clefs d'Ani , et une lettre par laquelle ils lui 
offraient la possession de la capitale de 1'Arm^nie et 
de tout TOrient. Kakig, en apprenant ces faits, 
essay a de s'opposer k cette cession, qui lui enlevait 
ses Etats et le privait de sa couronne. II resista meme 
pendant 1'espace dun mois; mais voyant que tout 
espoir de rentrer dans sa capitale &ait perdu, il 
dut se r^signer k accepter, en ^change du tr6ne 
d'Arm^nie , la seigneurie des deux villes de Galou- 
beghad et de Bizou 5 . 

1 Matthieu d'Edesse , i" partie, cb. lix. 

1 Arisdagues Lastiverdzi , cb. x, p. 66 de la traduction francaise. 
— Matthieu d'£desse, i" partie, cb. lxv. — S em pad , Chron. p. 6i. 

* Matthieu d'Edesse, i" partie, cb. lxv. — Arisdagues, cb. x, 
p. 66-67 et °9"7°- — Tcbamitch, Histoire dArmitue, t. II, p. 932. 
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14 JANVIER 1869. 

En io44, Constantin Monomaque envoya une 
armee pour revendiquer la possession d'Ani que 
Kakig avait et6 contraint de lui abandonner. Uaccu- 
biteur, qui commandait 1' expedition, vint camper 
sous Jes murs de la ville; une bataille fut livree et 
les Grecs furent battus. Cependant les Armeniens, 
voyantque leur roi ne leur serait pas rendu, firent 
leur soumission, et I'armee imperiale entra dans la 
ville l . L'histoise ne mentionne pas le nom de Gr£- 
goire parmi cenx des Armeniens qui d^fendirent 
Ani, et qui prirent part au combat livre aux Grecs 
commandos par Yaccabiteur; toutefois on doit sup- 
poser que, pour essayer de se disculper comple- 
tement de l'accusation de trahison qui pesait sur 
lui, Gr^goire combattit pour l'independance de sa 
patrie. 

Apr&s Inoccupation d'Ani par les Grecs, nous 
voyons Gr^goire quitter brusquement l'Arm^nie, 
courir k Constantinople, afin de plaider la cause de 
Kakig, et d' essayer de lui faire rendre ses Etats. Mais 
sa negociation ^choua compl^tement, et lui-meme, 
convaincudeFimpossibilit^ de releverle trone d'Ani, 
abandonna aux Grecs Pedchni, Ga'ian et Gaidzon, 
chateaux forts qui constituaient son fief paternel, 
en echange desquels il re§ut des villes et des villages 
dans la M^sopotamie 2 , oil il fixa sa residence. La 
correspondence de Gr^goire nous apprend qu'en 

1 Matthieu d'Edesse, i" partie, ch. lxvi. 

1 Vartan , Histoire universelle , p. i 33. — Tchamitch t op. cit. t. If , 
p. 934. 
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VIE ET ECRITS DE GRtiGOIRE MAGISTROS. 15 
cedant aux Grecs ses domaines du canton de Daron, 
il n'avait pas cess6 d'en avoir 1'administration , car il 
en confia le commandement 4 son ami Thornig le 
Mamigonien \ lorsque l'empereur Teut investi avec 
1' octroi de l'anneau dor 2 du gouvemeiiient general 
du Vasbouragan et de Daron, avec le titre de due 
de la M&opotamie. 

Pendant que Grigoire £tait charg^ du gouverne- 
ment d'une des provinces grecques de FAsie; situee 
aux frontiferes orientales de Tempire , il dut prendre 
part, par ordre de Tempereur, a une expedition 
envoy^e contre Ibrahim et Koutoulmich , lieutenants 
de Thogrul-Bey, qui avaient fait une invasion en 
Arm&iie 3 . Gonstantin Monomaque avait confix le 
commandement de ses troupes & Catacalon Vestfes, 
dit le Braid, qui avait pour auxiliaires Gr^goire 
Magistros et Liparit 4 . Les Grecs , arrives en Arm&rie, 
camp&rent pr&s du fort de Gaboudrou 5 , dans la plaine 
de Passen, au district d'Ardchovid, qui faisail alors 
partie de la province' d'Ararat. Une bataille fut 

1 Thornig etait gouverneur des cantons de Daron et de Sassoun ,. 
et residait a Aschmouscbad ( Arsamosate ) , village du district de Sas- 
soun. — Gf. sur ce personnage Matthieu d'£desse, cb. luxi. II 
en sera question plus loin dans une des lettres de la correspondance 
de Gr£goire Magistros. 

* Arisdagues Lastiverdzi, op. cit. ch. x. 

3 Matthieu d'Edesse, i" partie, ch. lxiii. — Arisdagues Lasti- 
verdzi, ch. xti. 

* LipaYit Orb&ian , enstaw des eristaws , 6tait maitre d'une grande 
partie de laGeorgie. Cf. Brosset, Hist, de la G^orgie, 1. 1, p. 3ao el 
suivantes. 

5 C&Trenu* appelle cette locality Kaverpov typovpiov. 



Digitized by 



Google 



\1 



16 JANVIER 1869. 

livree; les Grecs furent battus 1 , et Gr^goire revint 
dans son gouvernement. 

Debarrasse des inquietudes que lui avait causees 
cette malheureuse expedition mijitaire, Gr^goire 
dut commencer une campagne dun autre genre, 
contre des sectaires assez nombreux qui mena^aient 
de causer les plus grands troubles au sein de T^glise 
chretienne. Ces sectaires, connus sous le nom de 
Thonthraciens 2 , parce quils avaient pris naissance 
dans le village de Thonthrag, dans le district d'Aba- 
houni, essay ferent de s'&ablir dans les pays du gou- 
vernement de Gr^goire Magistros, et tent&rent 
meme de se faire passer aux yeux du patriarche 
syrien pour des chr^tiens orthodoxes. Le due de 
la M&opotamie , craignant de voir cette secte se 
propager, fut oblig^ de sevir contre ses adherents, 
et il detruisit leur temple et leurs lieux de reunion , 
sur Templacementdesquels il £leva une ^glise sous 
Tinvocation de saint Georges. 

Gr^goire Magistros, bien qu'investi dune charge 
importante, qui ne lui laissait que des loisirs fort 
restreints, nabandonna point pour cela les Etudes 
litt^raires auxquelles il s'&ait livre pendant toute sa 
vie. Sa correspondance nous prouve qu'&ant dans 
son gouvernement , il travailla avec la meme ardeur 

1 Matthieu d'Edesse, ch. lxxiv. — Arisdagues, ch. xiii, p. 83 et 
suiv. de la traduction francaise. 

2 Arisdagues, ch. xxii et xxm, p. ia3 et suiv. de la trad. franc,, 
et note finale, p. 1 35 et suiv. — Cf. aussi Tchamitch, Hist. d'Armt- 
nie, t. FI, p. 884 et suiv. 
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VIE ET tiCRlTS DE GREGOIRE MAGISTROS. 17 

k ses traductions, et bien qui I soit impossible, faute 
de donn^es suffisantes, d^tablir sur une base solide 
la lisle cbronologique deses ouvrages, cependant on 
ne saurait douter que plusieurs des grands travaux 
qu'il entreprit furent poursuivis par lui, alors qu'il 
6tait gouverneur de la Mesopotamie pour les Grecs. 
Gregoire Magisttos mourut en io58, dans un 
age avanc^, et son corps fut porte au couvent de 
la Sainte-Vierge , prfes de Garin (Erzeroum), qu'on 
appelle vulgairement le monast&re de Passen. On 
dit que son tombeau existe encore i present dans 
ce monast&re 1 . Gregoire eut plusieurs enfants : son 
fils aine s'appelait Vabram; d'abord engage dans la 
carriire des arqaes, comme son aieul et son pfere, il 
succeda & celui-ci dans son gouvernement de la Me- 
sopotamie; ma is, etanl entre dans les ordres, il de- 
vint plus tard Catbolicosde l'Arminie, sous le nom. 
de Gregoire II Vegaiaser (ami des martyrs), sur- 
nom qui lui fut donne pour avoir cooper^ a la tra- 
duction en armenien des martyrologes grec et sy- 
riaque 2 . Gregoire eut encore trois autres fils : Vasag, 
due d'Antioche 3 , Basile, Philipp^, et deux filles, 
dont les noms ne nous sont pas connus. Gregoire 
perdit un de ses fils pendant qu il etait gouverneur 
de la Mesopotamie, et Ton doit croire que ce fut 
ou Basile ou Philippe, car les deux aines mouru- 
rent apr£s leur pfere, Vahram ou Gregoire II, en 

1 L. AHschan, Gtogr. de lArmdnie (en arm.), p, 4o, n* 55. 
* Matthieu d'Edesse, 2* part. ch. lxxxix. 
3 Matthieu d'Edesse, ch. cxi. 
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i 1 o5, et Basile , qui tomha sous le poignard de deux 

hastaires grecs , en 1077. 

Gr^goire Magistros, malgre le vague soupcjon de 
trahison qui plane sur sa m£moire, a ite de la part 
de ses compatriotes Tobjet dune grandeet profonde 
admiration. Tous ceux qui ont parte de lui ep font 
le plus brillant &oge. Saint Ners&s le Gracieax 
(Schnorhali), dans son Histoire rimie, dit quil £tait 
rempli de la grace divine, dou^ d'une sagesse ^cla- 
tante et dun esprit tr&s-cultive ; qu'il faisait des vers 
comme Hom&re et quil parlait comme Platon. Sa 
charit^ envers les eglises, les couvents, les veuves, 
les orphelins et les pauvres etait inepuisable. Quant 
k son savoir, s'il faut en croire le§ historiens, il 
^tait immense. Gr^goire &ait ^galement verse dans 
les sciences profanes et sacrees. Saint Ners^s 
Schnorhali, le biographe anonyme de ce patriar- 
che 1 , Arisdaguis Lastiverdzi 2 , Matthieu d'Edesse 3 
et d'autres encore, lui d^cernent les plus grands 
61oges et le consid&rent comme un des savants les 
plus illustres qu'ait produits l'Arm^nie. Au surplus, 
on doit le reconnaitre, Gr^goire Magistros 6tait, 
pour son temps, un homme vraiment extraordi- 
naire. Alors que le clerge ^tait Tunique d^positaire 
de la science , et que la noblesse et le peuple etaient 



1 Ms. de la bibl. de Saint-Lazare de Venise , cite par le P. Kar£- 
kin, Hist, de la littir. arm. p. 456 et suiv. (en arm.). 

9 Ch. x, p. 67-68 de la traduction francaise* 

3 Matthieu d'Edesse , impart, ch. lix, p. 70, 7 1 , et 2* part. ch. xccv, 
p. i54 et i55 de la traduction francaise. 



Digitized by 



Google 



VIE ET ECRITS DE GREGOIRE MAGISTROS. 19 
plonges dans une ignoranee profonde, Gr^goire 
Magistros chercha & s'initier a toutes les parties de 
ce qu'on appelait alors la philosophie; il 6tudia les 
langues, commenta les gramrnairiens , traduisit les 
livres grecs etsyriaques; il apprit Thistoire sacr^e et 
profane, la mythologie, fhistoire nalurelle, la m^- 
decine, les math&natiques; il chercha meme k s'ini- 
tier aux secrets de Fastrologie; bref il ne voulut 
rester etranger a aucune des branches de la science , 
et ses correspondants , qui lui adressaient des ques- 
tions sur les sujets les plus divers, ne purent le 
prendre au d^pourvu, car il avait r^ponse & tout. 
Certes, je ne pretends pas dire que toutes les ex- 
plications que Gregoire livra a la meditation de ses 
correspondants , et que les dissertations qu'il ^crivit 
sur la philosophie, Thisloire, la mythologie, etc. 
si admir^es par ses contemporains, m^ritent les 
eloges qu'ils lui out prodigu^s avec tant de com- 
plaisance; assurement non ! mais cependant on doit 
savoir gr^ A Gregoire Magistros davoir donn£ une 
impulsion tr&s-sensible aux etudes litt^r^ires dans sa 
patrie, et d'avoir contribu^ a Clever le niveau de la 
science, en formant des &6ves qui continu&rent et 
developp&rent les traditions de leur maitre. 

Gregoire Magistros toait un travailleur passionn^; 
son zfele ne connaissait pas de bornes. On se rap- 
pelle qu'il mit trois jours a composer un poeme de 
mille strophes- Lui-meme nous apprend que le tra- 
vail incessant auquel il se livrait I'avait epuis£ et 
que sa sant£ en etait fort ^branlee. Dans une lettre 
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adressta & 1'^mir Ibrahim, il dit : «Ayant lu tous 
les livres possibles, je n ignore pas les fausses his- 
toires des Chaldeans, des Hellenes, des Cappado- 
eiens, des Ethiopiens, des Perses et d'autres encore, 
mais il m'est impossible de vous faire savoir tout 
oela. » Onlevoit, Gr£goire Magistros avait une vaste 
Erudition, une m^moire bien cultiv^e, l'esprit 
ouvert et delie\ le travail tr&s-faeile; et s'il eut v^cu 
cinq siecles plus tot, cest-A-dire h Npoque de Fage 
d'or de la literature arm&iienne , il eut 6t6 sans 
contredit Tun des plus grands et des plus illustres 
ecrivains de sa pa trie. 

S II. GORRESPONDANCE DE GREGOIRE MAGISTROS. 

Les Merits de Gr^goire Magistros sont de deux 
sortes; il s'exer?a dans les deux genres, en vers et 
en prose. 

Ses ouvrages en vers sont moins importants que 
ses autres compositions , et nous nous contenterons 
seulement den donner les tit res. La plus capitale 
de ses oeuvres poetiques est un grand poeme sur 
les principaux eV^nements de TAncien et du Nou- 
veau Testament, & commencer de la creation du 
monde jusqu'au second avenement de Jesus-Christ. 
Getouvrage a pourtitre ^tuqutp mmSu nutuAtut-np, 
Poeme des mille strophes , et il fut £crit , comme nous 
favons dit, en trois jours, en Fannie iolxg. Le 
premier vers de chaque strophe est de sept pieds et 
le second vers de huit. Le monastere de Saint-Lazare 
de Venise possede quatre exemplaires manuscrits 
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VIE ET ECRITS DE GKEGOIRE MAGISTROS. 21 
de ce poeme qui est inedit, conune le sont, du 
reste, presque tous les ouvrages du due de la M^so- 
potamie. 

Les autres poesies de Gregoirc Magistros se com- 
posent de quelques epitres adress^es k un anonyme, 
d'un discours rime sur la croix, ^[ f irpp.nq^tu% 'ft 
um-pp. [utu/b , et d'une po&sie d£diee an catholicos 
Pierre \ n Kddatards, pour accompagner f envoi d'un 
baton pastoral crucig&re, et intitule € y f l*pp.nqlfufii 
9 ft /uut/uAft^ qjut-iutjiub. Ces deux derniers ou- 
vrages existent egalement en manuscrit an lnonas- 
t&re de Saint-Lazare , oil on les a publics en 1868. 

Les oeuvres en prose de Gr£goire Magistros sont : 
des Gommentaires d£taill& sur la grammaire, 

JhlfUnL-p-fcihi ^irpiul£uibni^p-iru/h q-ptui^uj^njb , re- 

diges a la demande de son fils aine Vahram (Gre- 
goire II Vegaiaser). Ces commentaires furent long- 
temps en usage chez les Armeniens , et Jean d'Erzinga, 
auteur lui-meme dune grammaire estimee , en parle 
en ces termes dans son ouvrage : « Le grand prince 
Magistros, fils de Vasag le Martyr, et p£re du pa- 
triarche Grigoris , dit le Seigneur Vahram , avait fait 
un recueil de commentaires sur la grammaire, et 
jusqu 4 nos jours nos docteurs faisaient etudier cet 
ouvrage k leurs el&ves J .» Le monastere de Saint- 
Lazare poss&de deux copies des commentaires sur la 
grammaire de Gr^goire Magistros. 

En dehors de ces ouvrages et d'un nombre assez 

1 Un ms. de Jean d'Erzinga se trouve a la Bibliotheque impl- 
riale de Paris. 
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considerable de lettres, sur lesquelles je reviendrai 
tout & f heure , Gregoire Magistros s'dtait adonne au 
p&iible iabeur des traductions des principaux ou- 
vrages grecs et syriaques qui formaient alors le fonds 
de la litterature classique du moyen age oriental. 
Dans une de ses lettres , adress£e a Sarkis , abbe de 
S^van *, Gregoire raconte qu'il n'a jamais cesse de 
traduire beaucoup de livres qu il n a pas trouves en 
armenien , comme le PJiidon et le Timie de Platon , 
les ecrits d'autres philosophes, en fin la G^ometrie 
d'Euclide. Malheureusement toutes ces traductions 
entreprises par Gregoire Magistros ne nous sont 
point parvenues 2 , et on ne connait qu un tr&s-court 
fragment d'Euclide, qui est conserve en manuscrit 
dans la bibliotbeque du couvent de Saint-Lazare 3 . 
Gregoire Magistros eut de nombreux disciples, 
dont les plus distingues furent Elisee et Basile. Le 
premier fut nomme <5veque de S^baste par le pa- 
triarche Pierre I er , et c est a lui que Gregoire adressa 
une lettre de felicitations sur son elevation et des 
conseils sur la conduite a tenir dans ses nouvelles 
fonctions 4 . 



1 N° 46 de la correspondance de Gregoire. — Cf. aussi Sukiasde 
Somal , Quculro delta storia litter, p. 7 1 -7 2 . 

8 Quelques critiques supposent que la traduction du Phedon et 
du Timie, qui nous est parvcnue, n'est pas 1'oeuvre de Gregoire Ma- 
gistros, mais quelle a du etre faite au v* siecle par Ticole des tra- 
ducteurs auxquels on doit la version des livres philosophiques de 
Platon et de Philon le Juif. 

8 Sukias de Somal , Quadro delle opere trad, in arm. p. 3/i. 

* N' 55 de la correspondance. 
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La correspondence de Gregoire Magistros se com- 
pose de quatre-vingt-trois lettres, dont deux sett- 
lement sont ^crites en vers 1 . Toutes les lettres du 
due de la Mesopotamie ont trait a une foule de su- 
jets les plus varies, dans lesquels 1'auteur se montre 
tour a tour philosophe, th^ologien, mythologue, 
historien, naturaliste, etc. Son style, qui se ressent 
de la barbarie du temps ou il vecut, laisse beaucoup 
k d^sirer; le ton declamatoire et pretentieux de Te- 
pistolographe armenien jette une grande confusion 
dans les pensees, qui se font jour assez difficilement 
& travers un fatras d'erudition scolaslique et pe- 
dantesque. L'influence de la langue et de la litera- 
ture grecques percent pour ainsi dire dans chacune 
des lignes de la correspondance de Gregoire, et la 
syntaxe arm^nienne est obligee de subir d'incroya- 
bles flexions, preuve manifeste de Tenvahissement 
des idiomes etrangers dans le langage national. 

Les lettres de Gregoire peuvent se diviser en 
Irois categories : i° lettres dogma tiques, ^u#{W£#«#^ 

uihrtntiM^uA; 2° lettres philosophiques , ftifiuutniuuft^ 

puiliulh; 3° lettres familieres, ^Umufubliufu. C'estdu 
moins le systeme que le savant auteur de XRistoire 
de la UtUratare armdnienne, le vartabed Kar6kin Zar- 
bhanalian, aussi appele Djesmedjian, a adopts dans 

1 Le P. Kar^kin, Hist, de la litt. armdn. p. 46o, n'en signale que 
quatre-vingts seulement. D'autre part, on assure que le recueil coni- 
pletdes lettres de Gregoire Magistros renfermc quatre-vingt-six lettres 
et mime quatre-vingt-neuf , mais quelques-unes de ces lettres ne sont 
que des repetitions. 
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son ouvrage, bien quon puisse & la rigueur in- 
troduire un plus grand nombre de divisions. De 
toutes les leltres dogmatiques Scrites par Gr^goire, 
la plus curieuse est ceile qu il adressa au patriarche 
syrien , alors qu il etait gouverneur du Vasbouragan 
et de Daron. Elie traite specialement de la secte des 
Thonthraciens. La r6ponse que Gr^goire fit h Y6miv 
Ibrahim , qui lui demandait de 1 eclairer sur les v£- 
rit^s du christianisme et de lui expliquer les mys- 
tires de la foi, est egalement fort remarquable. 
Notre epistolographe a fait preuve, dans cette r&- 
ponse, d'une connaissance tr&s-approfondie de la 
philosophie et de la th^ologie. Les lettres philoso- 
phiques de Gregoire sont moins int£ressantes que 
celles contenues dans sa correspondance dogma- 
tique. II profite notamment d'envois de grenades 
ou de poissons qui lui sont fails pour raisonner, 
fiJluutnuiu[ipbi_, sur les fruits et les poissons en 
general, pour jouer sur les mots, et il rend par 
cela meme son style souvent inintelligible. La lettre 
qiiil ecrivit k Vahram, Tun de ses disciples, auquel 
il reproche sa paresse, est remplie de mots Stran- 
gers dont le sens nous echappe ; celle dans laquelle 
il joue sur son nom , l \^pt"t n p W^utl^tumpnu , et oil 
chaque phrase debute par une des lettres qui entrent 
dans la composition de son appellation, est en tout 
point absurde. Au contraire, ses lettres famili&res, 
dans lesquelles il vise moins & Fesprit, sont souvent 
tr&s-inleressantes. Cest dans sa correspondance in- 
time que le caract&re tie Gregoire se revele tout 
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VIE ET tfCRITS DE GR&KHRE MAGISTROS. 25 
entier. Li il nous initie a une foule de particularity 
curieuses sur lui-meme, sur les ^v^nements de sa 
vie et sur les membres de sa famille. Parmi ces der- 
ni&res, il faut citer la lettre adressee au catholicos 
Pierre I er , Kedatardz, qui lui avait annonc£ les mau- 
vaises intentions du roi Kakig a son £gard; une autre , 
ecrite a Sarkis, abbi de Sevan, au moment oil il 
etait en butte aux persecutions du roi d'Armenie; 
enfin la r^ponse quil adressa a Jean, eveque de 
Siounie, qui lui avait ^crit une lettre de condoleance 
sur la mort de son oncle, le patrice Vahram, dit le 
Martyr. Dans cette r^ponse, Gr^goire fait une apo- 
logie de cet bomme illustre dans des termes tr&s- 
emouvants, et sa plainte s'el&ve quelquefoisjusqua 
l'eloquence. On sent que la fibre po^tique vibrait 
chez lui en inlime barmonie avec Tamertume de ses 
regrets, car en se rappelant les tendres caresses que 
le patrice lui prodiguait lorsqu il etait encore enfant, 
son coeur se gonfle, et il donne un libre cours k ses 
larmes. 

Telle est, en resume, la correspondance du due 
de la Mesopotamia Je vais maintenant donner un 
inventaire detaille de ce volumineux recueil ^pisto- 
laire, en ayant soin d'insister plus particuli&rement 
sur les pieces qui presentent le plus d'interet, et 
en me conformant k Tordre des matures contenues 
dans le manuscrit de M. Emin. 

i. Lettre au patriarchc des Syriens contre les 
sectaires Tbonthraciens. 
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Cette lettre , qui ouvre le recueil ^pistolaire de Gregoire 
Magistros, est une reponse a cellc quelui avait t^crite le pa- 
iriarche des Syriens, a 1'epoque ou notre auteur fut invest! 
du gouvernement du Vasbouragan et de Daron, avec le litre 
de due de la Mesopotamie que lui avail* ddcerne Tempereur 
de Constantinople. Pendant son administration, Gregoire 
avait du sevir contre les Tbonlhraciens , secte issue des Ma 
nicheens , qui &aient venus a Amid pour s'y ^tabiir, et qui 
cherchaient a tromper le patriarche syrien, auquel ils 
essayaient de persuader que leurs croyances n'avaient rien 
de contraire a la foi orthodoxe. Le patriarche, embarrasse, 
s'adressa a Gregoire dont il appreciait la purete* de la foi et 
la vaste Erudition. 

Gregoire Magistros fait savoir au patriarche qu'il a re$u 
sa lettre, et s'etend longuement sur les malheurs qui sont 
arrives a ce pr^lat. II lui cite a ce sujet des passages des 
Psaumes de David et des Epitres de saint Paul, pour Ten- 
gager a prendre patience et a imiter la Constance de J6sus- 
Christ. « Tout homme, dit-il , qui accepte de cel^brer le sacri- 
fice non sanglant (la messe), doit se resigner a tout. II ne 
faut pas avoir beaucoup de tranquillity corporelle, a(in de 
ne point se laisser aller a la mollesse. Nc savons-nous pas 
que Dieu n'epargne point les chatimenls? Mais n£anmoins, 
comme vous me le demandez, je ne cesserai de prier 
notre roi (Tempereur des Grecs), monarque et conquerant 
couronne par le Christ, pieux et misericordieux , avec de 
grandes instances, pour que vous soyez appel6 de nouveau 
a exercer votre ministere. » Apres cela, Gregoire respond au 
patriarche qu'il a In la supplique que les h6r6liques avaient 
adressee au patriarche Pierre, et il lui reproche de n'avoir 
pas s£vi contre eux. II Tengage a lire Touvrage d'Anania l el 
la lettre £crite au sujet des heretiques par un personnage 
du nom de Jean. 

1 Anania vartabed de Nareg , qui ecrivit un traite contre lesThon- 
thraciens, sur i'ordre du cathohcos Anania. — Cf. Sukias Soma!, 
Quadro, p. 6i; Karekin, op. cit. p. 43o et suiv. 






Hoogle 



VIE ET ECKITS DE GIU6GOIRE MAGISTROS. 27 

II lui rappelle que, dans cette lettrc, il a raconte les infa- 
mies dun certain Sempad , qui vivait au temps de Jean et de 
Sempad le Bagratide. Ce Sempad avait ete initio a la secte 
des Thonthraciens par un mage perse, appele Medchou- 
cig, jp^ncufi^. il vint du canton de Dzaghgodn, ^uiq^nmu , 
du village de Zarehavan, habiter a Thonthrag, dans le can- 
Ion d'Abahouni, et commenca a enseigner les doctrines les 
plus mauvaises, disant que la pr&trise est chose superflue. 
II siegeait comme un archev^que , mais sans oser exercer pu- 
bliquement son ministere. Afin d'entrainer des gens dans sa 
secte et de les enlever a leurs e>£ques , il ordonnait pendant 
la nuit de pr&endus pr£tres et consacrait 1'huile sainte qu'il 
tournait en derision. Ces sectaires tenaient leurs doctrines 
tres-cachees , et ressemblaient en cela, dit Magistros, a Py- 
tbagore et a Theon , [ft»£#»^> , qui aimerent mieux se laisser 
mourir de faim que de deroiler leurs croyances. Magistros 
nomme ensuite les principaux chefs Thonthraciens , Theodo- 
ras ou Thoros, Ananes, |JWi#£«/, Arka, U/i£ i V/i Sarkis, 
Cyrille, 1|^«-/iA^, Joseph, Jehu ou Jesu, QSruni., et Lazare, 
que les patriarches d'Arm£nie et de Georgie ont anathema- 
tises. «J*ai interroge, dites-vous, les gens qui habitent pres 
de ces here'tiques, et ils m'ont repondu que leur doctrine 
ne diflferait en rien du christianisme. Eh bien ! je vais vous 
faire connaitre leurs subterfuges. Les Thonthraciens disent 
que c'est par jalousie qu'on les persecute; mais demandezaux 
Georgiens, aux Nestoriens, qui n'appartiennent pas a notre 
communion , et vous verrez ce qu'ils en pensent. Si vous p6ne- 
trezdans la pens^e intime de ces he>etiques , vous decouvrirez 
qu'ils croient elre depuis longtemps deja les precurseurs de 
Satan. Plusieurs d'entre eux, qui n'ignorent point que nous 
connaissons les Livres saints, proferent devant les e>£ques 
et le peuple des blasphemes que. nous n'avons jamais trou- 
v£s dans FEcriture, ni entendus dans aucune langue. Ils pr6- 
tendent, par exemple, qu'ils sontchretiens et qu'ils n'adorent 
pas la matiere , qu'ils n'acceptent que les idees representees 
par la Croix , TEglise, les v£tements sacerdotaux et la messe. 
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Mais le fait estqu'ils ne croient a rien; ils trailent de fables 
et de niaiseries lei saints mysteres et pr&endent que 1c Christ 
n'a rien avance de semblable. Un de leurs pr&res, qui est 
en ra^me temps leur chef, a pris du levain et Ta tremp6 
dans du vin, puis il les a jet6s en disant : « Voila la Irom- 
«perie des chr^tiens, » et il s'est ensuite repandu en blas- 
phemes contre la Vierge. Cependant ils nient ces hdresies et 
pretendent qu'on les calomnie. Un autre clc leurs chefs, La- 
zare, a fait endurer *bien d'aulres calamites a notre Eglise. » 
Magistros raconle ensuile que, lors de son arrived en Meso- 
potamie, il detruisit cette secte qui avait cause les plus 
grands ravages dans le troupeau du Christ. « Jai cherche, 
dit-il, a decouvrir la source du mal, je Tai trouvee et j*ai 
m£me decouvert le pyree des Thonthraciens , ou etait cache 
le levain des Sadduceens, et ou brulait la lampe de lim- 
pi£te. Par les prieres de notre saint pere illuminateur et pre- 
mier patriarche , au temps du saint roi couronn£ par le Christ , 
Conslantin, j'ai aneanti cette secte. Ils vinrent confesser 
toutes leurs fan les, et l'impi£te de leurs chefs jaillit au 
dehors. Alors nos saints eveques, parmi lesquels sc trouvait 
Ephrem , 6v6que de Pedchni , ordonnerent d'elever une cuve 
baplismale et de les rendre dignes de recevoir 1'Esprit 
Saint... Ceux qui recurent le bapt£me se comptaient par 
milliers. Leur conversion fut amenee par celle de deux de 
leurs pretres, qui confesserent leur impiete et avouerent 
qu'ils enseignaient qu'il n'y avait ni paradis, ni Dieu, a 
Texemple des Epicuriens. Quelques-uns disaient qu'ils etaient 
Manich6ens, cependant ils ne font rien comme eux. » Gre- 
goire invite ensuite le patriarche a defendre a ces he>eliqucs 
de s'approcher de ses fideles et a les emp£cher de se faire 
baptiser et de recevoir les autres sacrements; il ajoute qu'il 
a recu d'eux une longue lettre ou ils cherchaient a se dis- 
culper des fautes qu'on leur impute, en invoquanlles temoi- 
gnages de saint Epiphanedans son Anchora, mutpnubut^utg^ 
tfo-Pi et des autres Peres armeniens. Mais, reprend notre 
auteur, le bicnheureux Jean et le docteur Anania ecri- 
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virent sur leurs irapietes, et on recommit que ces heretiques 
sont completement en dehors de 1'Ancien el du Nouveau 
Testament. < De mime, dit-il, que les abeilles qui recueillent 
le sac des plus belles fleurs pour le transformer en miel,de 
meme que les medecins qui preparent les meilleurs remedes 
pour que le malade auquel on les administre revienne promp- 
lement a la sant6 , de m£me leur secte est composee , non 
pas de quelques heresies , mais de toules les impietes. lis 
n'admettent aucune difference entre les fe names et les 
hommes, ni entre les families. lis n'adorent ni ce qui est 
divin, ni ce qui est cre£. lis tournent en plaisanterie 1'An- 
cien et le Nouveau Testament; et si on leur reproche ces 
faits , ils les nient el disent qu on ne comprend pas leur doc- 
trine. » Gregoire met ensuite en parallele les Thontbraciens 
et les Pauliciens, issus de Paul de Samosate. Ceux-ci sont 
des chretiens qui ont sans cesse a la bouche l'Evangile et les 
livres apostoliques ; mais leur heresie consiste seulement dans 
la negation du bapleme; ils maudissent Pierre et avancent 
que Moise ne vit pas Dieu, mais le demon; qu'enfm c'esl le 
d&non qui est le createur du ciel, de la terre, de toutes les 
races d' homines et de toutes les creatures , et cependant ils 
se disent chretiens. Quelques -uns de ces sectaires sont des 
mages perses issus du mage Zoroastre. Des gens qui des- 
cendent de ces mages adorent ie soleil et sont appeles^fc du 
soleil, uipLnpn-fe l ; ils se disent chretiens, mais nous con- 
naissons I'impiete de leur maniere de vivre. 

Gregoire fail ensuite une distinction parmi les Thonthra- 
ciens. « Parmi eux, dit-il, il s'en trouve quelques-uns qu'on 
appelle Gachetzik , l|«"^5A/» , etce sont eux qui sont la racine 

1 Les Ardvabasckd, adorateurs du soleil , ou Arevortik , fils du soleil , 
etaient des Armeniens qui avaient gard£ 1'ancien culteduFeu , pro- 
fesse en Armenie avant 1'introduction du christianisme. On en 
trouvait encore a Samosate en Mesopotamia au temps de Magistros. 
Au xii" siecle, ils voulurent se convertir au christianisme, com mo 
saint Nerses Schnorhali nous fapprend dans tine de ses letlres. 
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du mal, car ils ne manquent pas de blasphemer le Christ. 
Les Thonthraciens qui sont a Khnoun 1 ecrivent que le 
Christ fut circoncis, inais les Thoulailetzik, fih"'-u»jt&'3fe , 
/^oi_<7 (?) le rejettent, et n'admettenl pas de Dieu circoncis. » 
Gregoire raconte ensuite que les pretres heretiques qui se 
sont convertis et recurent le bapteme s'appellent Polycarpe 
et Nicanor. Ces deux neophytes raconterent a Gregoire que 
les lettres 6crites de chaque canton a leur chef Jehu eta lent 
conservees a Schnavank , ^tu^uA^ (maison de debauche) , 
avec des denonciations et des plaintes contre lui. Gregoire 
fit chercher ces documents , qui etaient caches dans la maison 
de quelques sectaires, dont les chefs portaient le costume 
de moines et vivaient en compagnie de prostituees : « Nous 
leur avons ordonnd de demolir la maison , d'y raeltre le feu , 
el je les ai chassis hors de nos frontieres , sans les contraindre 
aucunement par corps, bien que les lois ordonnent qu'ils 
endurent les derniers supplices , car, avant nous , beaucoup 
de generaux et de chefs les massacraient sans pitie, sans 
epargner ni les vieiliards , ni les enfants. Nos evSques raeme 
ordonnerent qu'ils eussent le visage brule et qu'on y appli- 
qual Je sceau du renard, uiqnutruutq-pnjjr*.* Gregoire parle 
ensuite au patriarche syrien de Tunion qui doit exister 
entre les deux communions armenienne et syrienne. II lui 
rappelle que les deux patriarches Zacharie et Christophore 
ont signe un pacte d'union , et que la seule difference qui 
existe entre les deux communions ne consiste qu en des 
questions de rite : t Je sais que vos me>ites sont irreprocha- 
bles , mais il s'est introduit cependant dans votre eglise des 
abus que je n'ai pas voulu rappeler dans cette lettre, mais 
dont j'ai enlretenu votre pretre. II s'agit de rincorruplibilite 
du mystere que nous recumes du Seigneur, lorsqu'il fut 

1 Cf. Indjidji, Gdogr. anc. p. 52 2 , et Giogr. mod. p. 8i. 

2 C'estle sceau qu'on imprimait, comme marque d'infamie, au 
front des criminels et des sectaires. — Cf. le Grand diet tie VAcad. 
arm. au mot utqnL.b-utuq.pn jjiT. 
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trahi pendant la nuit, et qu'on nous a enseigne et que nous 
avons garde durant de iongues annees, c'est-a-dire le pain 
vivihant gui put donner la vie au saint horn me qui nous fit 
sortir d'Egypte, etc. ensuite de garder ie calice toujours 
pur et le sang sans melange, de celebrer les fetes ensemble* 
comme nous Font enseigne les bienheureux Jacques et Cy- 
rille. » 

2. Reponse de Gregoire,, envoy^e aux dernicrs 
sectaires Thoula'iletzik, issus desThonthraciens, qui 
etaient venus chez le patriarche des Syriehs , et 
cherchaient k tromper sa bonne foi. 

Cetle letlre debute par une serie d'invectives ou Gregoire 
compare Sempad, chef des sectaires auxquels ils s'adresse, 
a un renard , a un destructeur, a un trompeur et a un ami 
des tenebres : « Vous 6tes des plantes arrachees dans un jar- 
din clos, et vous etes devenus des bois pourris que ce mau- 
vais esprit a conduits a leur perte, en choisissant pour resi- 
dence Fendroit nomm£ Thontrag, g^nb^ptu^^ quiselon lui 
veut dire incendiaires ; et en ve>it£ , ii convient de bruler les 
bois pourris et les vignes dessechees. A cause de cela, le 
Saint-Esprit a eteint la flamme du feu incorruptible avec la 
rosee de la divinite, et on a donne a cet endroit ie nom de 
Saint-Georges. Si on cherche encore le sens du mot Thoul , 
j^/it-^, il signifie disperses ou ddsorganisSs , comme Khnoun, 
fubniJu , veut dire renfermd dans VobscuritS. » Gregoire dit 
ensuite qu'il a lii la lettre adressee par eux au patriarche, 
letlre remplie de mensonges, puisque plus de quinze pa- 
triarches les ont anathematises. II leur annonce que le pa- 
triarche refusera de les recevoir dans son eglise, car ils sont 
considers comme des leprcux auxquels i'entree du Temple 
a &e toujours refused. Gregoire revient sur I'her&ie des 
Thonthraciens , qu'il a longuement developpee dans la lettre 
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pr^cexlente ; il rappelle les noms de leurs chefs el cite encore 
Lazare avec Vepilh&te de Scheg schoun, £ki in"* 1 * l e chien 
roux. Enfin, il les menace de les punir, s'ils cherchent a s*6- 
tablir dans les cantons de son gouvernement.etilleur defend , 
sous les peines les plus severes , de propager leur secte dans 
les contr^es soumises au saint roi (empereur) des Romains. 

3. Lettre en forme d acrostiche que Gr^goire ecri- 
vit sur les diverses syllabes de son nom, *X*pfrt n p 
yytuq-fiuinpnu. C'est une pi&ce complement illi- 
sible et quil est impossible de traduire, car elle 
roule enticement sur des jeux de mots qui n'of- 
frent aucun sens raisonnable en fran§ais. 

lx . lUponse adress^e au patriarche des Armeniens , 
Pierre I Ktdatardz, h fepoque oil ce pontife, £tant 
revenu de sa captivite et ayant repris possession de 
son siege, lui demanda Touvrage de saint Ephrem 
sur la foi, qu'il lisait durant son exil 1 . 

1 Le calholicos Pierre l er , qui motita sur le tr6ne patriarcal d'Ar- 
m^nie, en 1019, fut depose par Jean Sempad, roi bagratide d'Ani, 
qui le fitrenfermer a Pedcbni, ou il resla quinze mois prisonnier. 
En io36, Pierre fut retobii sur son stege dans un concile prdsid6 
par Joseph , catbolicos des Aghouank. II se retira ensuite a Ardzen , 
et laissa a Ani son neveu Khatchig comme coadjuteur. Apres le de- 
part duroi Kakigpour Constantinople, ou il fut d£tr6oe\ Pierre se 
de>ida , de concert avec les satrapes d'Armenie , a livrer Ani , capi- 
tale du royaume , a 1'empereur Gonstantin Monomaque. 11 partit pour 
la capital e de 1'empire grec en iod8, avec une suite nombreuse, 
et fut accueilli avec honneur par Tempereur (Matthieu d'Edesse, 
a* partie, ch. lxxiv de la trad. fr. — Guiragos, Ckron. p. 52. — 
Arisdagues, Hist. dArm. cb. xiv, p. 86 et suiv. de la trad, fr.), qui 
cependant ne voulut pas lui permettre de retourner dans sa palrie 
et le rctint trois ans aupres de lui (Arisdagues, p. 86). Enfin, il 
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Gregoire profile de cette occasion pour disserter ?ur le 
savant syrien sainl Ephrem,qui etail doue d'un esprit Ires- 
philosophique. A propos de son livre sur la foi, notre auteur 
fait une digression a cc sujet : * Acceptez , vous qui Hespierre 
et fondemenl, les prenves de Vexistence de la foi, de celut 
qui fut voire collegue clans la solitude, dans 1 '6piscopat, car 
vous l'estimiez plus # que Tor et I'argent 1 , parce que les com- 
inandements de Dieu sont uue lumierc qui £clairc les 
yeux, etde la provienl la crainte salulaire qui dure elernel- 
lemenh» 

5. Reponse a une letire que le fils d' Achod 2 avait 
ecrite k Gregoire pour se plaindre de son p&re. 

Gregoire conseille au fds d'Achod de ne pas se plaindre 

recouvra sa liberty, grace a 1'intervenlion d'Adom, fils de Se^kerim, 
roi de Kars. II mourut vers io58 (Tchamitch, Hist, it Arm. t. If, 
p. 958), bien que quelqucs critiques fixent la date de sa mort a Tan 
io5o, date qui est donn^e par certains auteurs armeniens (Cf. la 
traduction franc. d'Arisdagues, p. 87, note 5). - — Cf. sur ce per- 
son nage la savante notice du pere Lion Alischan, inser^e dans le 
Pazmaveb (1862). 

1 Ce compliment est exage>e\ car Pierre II pas sail pour un avare 
etun homme amide I'argent, au dire d'Arisdagues (ch. xiv, p. 88 
de la trad. fr.). Ses richesses Itaient im menses; il poss&iait cinq 

. cents villages et il &ait le seigneur d'une foule de couvents et e\*c- 
chls ( Pazmaveb, 1 862 , p 19 , art. du P. Lion Alischan). 

2 Probablement Achod IV, roi bagratide d'Ani, qui rlgna en 
9 mtme temps que son frere Jean Sempad, el dont le fils Kakig II 

fut place sur le trone apr£s la mort de son oncle. Toutefois on ne 
saurait dire quel est le fils d' Achod dont ii est question ici, car il 
est peu probable que ce soil Kakig , qui , du vivant de son pere , Itait 
encore en bas age. Selon loute probability , Kakig ne pouvait avoir 
qu'une quinzaine d'annles a la mort d' Achod , et la lettre de Gre- 
goire, en response a celle que lui avait adressee «le fils d'Achod», a 
pu Hre ecrjtc a une^poque ou Kakig n'etait m&me pas ne\ puisque 
Achod IV regna de 1021 a io4o. 

xiii. 3 
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et meme de supporler les injustices avec r6signalion; et il 
lui cite a ce propos des passages tires des saintes Eciitures. 
II seinble voulolr ne pas prendre parti dans la querelle sur- 
venue enlre Acliod ct son iils, el donne pour pretexle qu'il 
ne connait de celte affaire que ce que lui en a ecrit ce der- 
nier. « Comment, dit-il, pourrals-je juger ceux que je n'ai 
pas ecoules et dont je n'ai jamais enten/lu dire qu'ils aienl 
pech6?» II ajoule: «Vous avez ecrit qu'il (Achod) a chasse 
mon docteur qui donna it la vie a mon ame; en ceci vous 
avez raison , car les docteurs nous aident a nous rendre par- 
* fails et ils mentent d'etre plus honores que les peres donnes 
par la nature , parce que la parole divine est semee par eux 
en nous. » II exprime le regret que ce docteur, oblige de fuir 
les persecutions d' Achod, ne soit pas venu le trouver, car il 
se serait fait un devoir de le proleger, et meme de lui faire 
oblenir justice. 

6. Lettre a I'emir Ibrahim , y^fipiu^fitTuit^iptuj , 
sur la foi. 

Gregoire felicile Ibrahim d'avoir eu la pensee de s'inslruire 
sur les malieres de la foi, car il provient par son pere de la 
race d' Abraham, et par sa mere, il est armenien de la race 
de Sissag. II lui rappelle la promesse de Dieu faile a Abraham 
dc multiplier sa race et compare les douze fils de Jacob aux 
douze signes du zodiaque. 

L'epistolographe developpc ensuite une these de philo- 
iophie , et cite les noms de plusieurs personnages celebres de 
la Grece , Pericles , tytpfeqlru , Aristote , Ammon (?) , \^Jh jfe , 
Platon , Socrate , Pythagore , Brimites , ^a./nfq^u, Rufus ( ?) , 

^n-ntfinu , BibaliaS , Ufauiigum , CtC 

II signale egalement Ptolemee [Philadelphe], qui reunit 
dans son palais lous les livres des poetes. 

Gregoire re pond ensuite a differcntes questions qu Ibrahim 
lui avait posees sur quelques sujets religieux , a savoir": 
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Comment prouve-t-on 1'exislence de Dieu ? Qui parla a Moise 
sur le Sinai, est-ce Dieu ou un ange qui fut l'interm&liaire 
de la divinity? Quels sont les deux anges qui sont venus 
trouver Abraham, a propos de Sodome? Adam mangea-l-il 
le fruit par un acle spontan£ de sa volont^, ou est-ce Dieu 
qui 1'obligea a le faire? Le mat ct le bien proviennent-ils de 
Dieu , ou bien le ma] est-il i'ceuvre du Demon et le bien 
l'oeuvre de Dieu ? Les philosophes profanes admeltent-ils une 
seule person ne en Dieu ou trois person nes ? Quels furent les 
acles de l'lncarnation? Les vingrl-quatre prophetcs onl-ils dit 
la ineme chose que Mahomet? Gr^goire developpe longue- 
ment cos propositions. L'epistolographe invoque le lenioi- 
gnage d'Abydene le Chald£en, X^mflg.q.fltSimu^ et de Berose^ 
fKfiun.au t sur la creation d'Adam qu'ils appellent Aiorus, 
Qfqntfpnu 1 , ft celui de Zoroastre, apres quoi il revient sur 
la creation du premier bom me et sur sa chute. 

A propos de toules les questions que lui a soumises 
Ibrahim, Gregoire r^pond en s'appuyant non seulemenlsur 
les te'moignages des Livres saints, mais encore sur les au- 
teurs profanes. 11 invoque les opinions de Pythagore et de ses 
disciples et nolamraent celles de Pericles; puis il citeHomere 
qui 6tait honore en Grece et en Egypte, Alexandre fils de 
Nectan^bo (Alexandre le Grand), Antisthenes, \Jf»qfupiru^u , 
Cl£anthe (d'Assos), tn£urbgj£w m^&uui^ (?), Sophocle, 
Orpine et la Sibylle , X}Mu*i/ * e * c - 

Gregoire (ermine cctle longue letlre, la plus considerable 
du recueil, en dissertant sur la naissance de J^sus- Christ 
d'apres les prophetes et les apolres. 

7. Reponse & la lettre d'un religieux qui lui avait 
annonce la mort d'un de ses parents. 

Gregoire deplore cet ev£nemcnt fatal, a cause de la dou- 

1 Eusebe, Chroniqiie (ed. Aucher), t. I, p. 10 et passim. 

3. 
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leur eprouvee par la famille du defunl, maisil ne peul s'em- 
pecher d'observer que ce parent qu'il avait recueilli , elev£ 
et nourri, elans Tespoir d'en £tre un jour recompense, l'avait 
paye de la plus noire ingratitude. 

8. Lettre k ses disciples Basile et Elis^e pour 
leur demander les livres d'Aristote. 

Gregoire conseille d'abord a ses disciples d'elre sou mis a 
leur palriarche, et leur demande ensuile les ceuvres d'Aris- 
tole que ce prelal leur a donnees. II les engage a apprendre 
la grammaire, la rhetoriqueel a s'appliquer par-dessus lout 
a Telude des Livres sain Is el de la mythologie. II parlo 
bienlot apres des ouvrages d'Aristote sur les corps celestes 
el la spliericile de la lerre, sur les regies de la vie, et les 
diflerentes sortes de maladies que le pbilosopbe de Stagyre 
a mentionnees dans sa Physiognomonique , tunp$pq.u*£uib. II 
signale en dernier lieu Introduction aux Categories, uin-ui^ 
unt-p ftJii^, d'Aristote par Porphyre, ecrites a la priere de 
Cbrysayor 1 , et d'autres ouvrages encore. 

9. Lettre a Ephrem, eveque de Pedchni, qui lui 
avait envoye des grenades. 

« J'ai re^u des grenades qui ne proviennent pas des goutles 
de sang fie Bacchus, 1^«i#£«/^»## , comme on le croit gene- 
ralement, mais qui ont ele formees par la force creatrice 
du bien pur. » Gregoire disserle ensuite philologiquement 
sur le mot uSump qui est persan, Xj\ , et d'ou est venu, 
selon lui , le mot ^m.n.'b qui veut dire grenade. Ceci 1'amene a 
parler d'une fable d'Olympien, (\qnuifiufbnu* , dont voici le 
sens : Un lion dormail ; un geai, d'aulres disent un essaim 

1 Cf. les OEuvres des pkilosophes grecs , trad. enarm£nien, et des 
Philos. arme'n. pubises A Venise (1 833 , in-8°), en armen. Por- 
pbyre, p. 227 et suiv. 

2 Cette fable , longtemps inconnue , ne se trouve pas dans le recueii 
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d'abeilles, voulut prendre dans les dents du roi dcs animaux 
les resles de son dernier lest in. Le lion agilail sa queue 
pour chasser les importnns, mais personne ne bougeait. Le 
lion, fatigue de l'indiscrction de ces parasites, donna un 
ben coup de dent et fenna la gueulc. Quelques abeilles que 
la dent du lion avait £pargnees s'ecbapperent par ses na- 
seaux el se presentment au tribunal dcs abeilles d'Aggai on , 
jfttfutpnfb , pour accuser devant le juge de Crete les machoires 
du lion. Mais le juge ne leur donna pas raison et leur dit : 
« N'enlrez jamais dans la gueule du lion , lorsqu il sommeille, 
aulrement vous serez croquees et tout au plus pourrez-vous 
bourdonner dans son palais. Bourdonnez dans voire rucbe 
selon votre plaisir, mais n'allez point a la cour. » Voici la 
morale de cette fable : Enlrez dans votre dcmcurc ou dans 
votre cabane et chantcz-y, mais n'entrez pas dans les assem- 
blers , aulrement vous courez risque d'etre ecrases comine 
les abeilles de la fable. 

Celk* fable, que nous a conscrvee Gregoire Magistros, 
porle a 33 le nombre de cellcs que les Arm^niens nous 
ont conservees clans leur idiome, du recueil d'Olymnien, 
donl les ceuvres sonl pcrdues en grec. 

10. Au docteur boiteux, ^*«#7_i que Gregoire in- 
vite ^ venir anx fetes de TEpiphanie. 

Gregoire debute par un exorde ou il parle des personnes 
qui sonl unies entre elles par I'amour de Dieu, puis il cile 

de ce fabuliste grec dont la traduction armenienne a c'te' publi^e a la 
suite de i'^dition des fables deM^khitar Koch(Venise, i854, in-18). 
Quelques fables attributes a Olympien , dans le recueil d'apologues 
imprime* a Venise, ne semblent pas avoir ete composes par un au- 
teur paien, car on y remarque une intention chr&ienne, et il parait 
plus probable de croire que ces fables sont 1'oeuvrc de M£khitar ou 
de Vartan, autre fabuliste armenien , dout Sain I -Martin a public le 
rei-ueil (Paris, 1825, in-8°). 
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les tables de Ruftis (?), 4,"-"*^"", a propos des differentes 
fetes de Tannic II invite cnsuite le docteur a venir, • afin 
que> dit-il, la parole de Dieu soit prSchee aussi bien en 
Crete qu'a Rome et en Pamphylie, » faisant ainsi allusion aux 
voyages de saint Paul. 

1 1 . Lettre & [Thornig], prince Mamigonien, qui 
hii avait demande de raisonner, ftJuiutntuufotri_, 
sur les poissons , & Toccasion dun envoi qu'il lui 
avait fait de truites saumon^es (?), titnpJptiipiiytn 

Jtnt-ljb. 

Gregoire parle dans cettc lettre de differentes especes de 
poissons : des sirenes ,, jm-^jju/iyu^^ , qui avaient pris la forme 
de poissons au temps de Daon, ^uiununu , appel£ aussi Ja- 
rcd, Qutph-q.; d'un triton appele^ Ovtagoven, f\4ji u *k n yb% 
mentionne par Apollodore, J^uinqni^npnu; des poissons qui 
poursuivirent Orphee, et du dauphin qui 1c sauva lors- 
qu'il retourna en Sicile. II fait ensuite Thistoire d'un Ethio- 
pien qui s'etait embarque a Akhdjin, X^JuXfiu, et qui fut 
sauve par un poisson* puis il mentionne le poisson egyp- 
lien appel^ Pacros, ^>u#^««; le poisson appele Astyage, 
XJ^g-iu^uiJi r qui, ayant vu une des concubines dvi roi Khos- 
roes eploree sur les rives du Phison, lui jeta une magni- 
fique perle au moyen de laquelle cette femme rentra dans 
les bonnes graces du roi. Cette perle rec^ut le nom d'£^i|-«« w 
9-njb, qui signifie don de Dieu, ^£-«i#«»«f_^ ; le poisson Py- 
thon, fKfiinntt; le poisson qui parut an temps de Tlndien 
Mithinos, \pfcpfibau. Gregoire remercie Thornig des truites 
saumonees (?) quil lui a envoyees et lui en demande 
d*autres. 

12. Lettre k [Thornig], prince Mamigonien , re- 
lative & un arbre qu'ii lui dcmandait pour (faire) une 
table. 
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A ce propos t Gregoire disserte sur les arbres celebres ; il 
roenlionne les cypres d' Armavir, «#©« jJftptfiuLpfi , le cedre de 
Sapalan , J^utp^^ , chei les Parthes , eX une foule d'autres 
arbres plus ou moins celebres et iabuleux dont il donne le 
detail. 

1 3. Lcttre a [Thornig] , prince Mamigonien , pour 
lui rappeler quil lui avait promis de iui envoyer 
des poissons. 

i l\. Lettre k [Thornig], prince Mamigonien, que 
Gregoire invite a la fete de la consecration d'unc 
eglise. 

II profite de cette occasion pour disserter sur Hiistoire des 
premieres eglises fondles par saint Gregoire , romme celles 
de Sainl-Jean-le-Precurseur, 4"v ""v^*", de Saint-Athanakines, 
ou il opera beaucoup de miracles dansle canton de Daron *. 
11 I'engage forlement a venir assistera cede consecration , qui 
attirera beaucoup de monde et ou on deploicra une grande 
porapc. II parle ensuitc de la magnificence des eglises et 
de ce qu'elles offrenl a Toeil : autels, portes, voutcs, sculp- 
(ures, etc. 

i5. Reponse a la lettre que Jean, £veque de 
Siounie, avait ^crite h Gregoire Magislros, sur la 
mort (martyre) de son oncle [paternel] Vahram 2 . 

1 Cf. Agathange, Hist, de Tiridate et de la prhlic. de saint Gr4- 
goire, p. 176 du t. I de la Coll. des hist. arm. Z&iob de Glag, Hist, 
de Daron, p. 337 et su * y - ^ ean Mamigonien , p. 36o etsuiv. de la 
meme collection. 

1 Vahram, anthypateetpatrice, general issime des armies nalionales 
de I'Arm&iie, etait le troisieme ou le quatrieme fils de Grdgoire 
Bahlavouni; grand-pere de. Gregoire Magistros. H s'etait distingue* 
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11 deplore la mort de ce grand homrue , car c'est une veri- 
table perte pour TArtn^nie et pour lui. II est dans Fintention 
de faire son oraison funebre et il est stir d'arracber deS 
larmes aux assistants. Use rappcllc les caresses que son oncle 
lui prodiguail dans son enfance. II termine par une apologie 
de Vahram. 

16. Reponse h une lettre que kakig II lui avait 
ecrite pour le prdvenir quon voqlait le perdre 1 . 

• Je connais, dit-il, votre amitie pourmoi, qui vous fait un 
devoir de nrinformer du danger qui me menace. Je n'ignore 
pas que quelques gens perfides veulent me perdre par trahi- 
son, mais je les attends en disant : « Seigneur, veuillez me 
secourir. » Gregoire cite des passages de David et engage 
Kakig a se rappeler Ihumilite de David, relativement a ce 
qu'il lui dit, qu il nc r^pond pas a ses ennemis et qu'il 

dans piusieurs guerres , not am m en t lors de la campagne de i'empe- 
reur Michel V Calafate en Armenie (Mattb. d'Edesse, i ra part, 
ch. lviii). II fut tue dans la guerre que les Romains firent aux Mu- 
sulmans pour reprendre Tevin, et dans laqu«lle les Armeniens 
avaientpris parii comme auxiliaires des Grecs. Avec lui fut tue ega- 
lement son fits Gregoire (Matthieu, i ro part. ch. lxviii). Vahram 
avait quatre-vingts ans quand il perdit la vie. Son corps fut trans- 
portea Marmachen, oil il fut enterre* a c6te de sa femme Sophie 
(Sarkis Djalal , Voyage dans la Grande Arme'nie , t. I, p. 2 2 5. — Bros- 
set, Ruincs d'Ani,y>. 54*55). 

1 Cette lettre semble etre la reponse a un premier averlissement 
que Kakig II donna a Gregoire Magistros, a 1'influence duquel il 
devait son elevation au trone. Bien que la lettre de Gregoire nc soit 
pas tres-claire, cependant on comprend que deja Vest -Sarkis, qui 
avait gagne" les bonnes graces du jeune roi , cherchait a se venger 
de notre auteur, qui avait fait avorter ses projets d'usurpation. Gr^- 
i*oire dit en effet, dans sa lettre, qu'il connait les intrigues des gens 
perfides qui veulent le perdre, et Ton devine qu'il dedaigne de scjus- 
tifier des imputations calomnieuses qu'on debite contre lui au roi. 
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n'oavre pas m^me la bouche pour se justifier. 11 cite encore 
quelques versetsdes Li vres saints. 

17. Reponse k une iettre que le patriarche 
Pierre l* r Kedatardz lui avait ecrite pour se plaindre 
de [la conduite du] fils d'Achod \ lors de la mort 
de sa femme. 

Cette reponse est pleine de citations bibliques et 6vang<$- 
liques; a la fin, il parle de S£miramis. 

18. Lettre au catholicos Pierre I* K&Jatardz, 
ecrite au moment oil la populace de la ville setait 
r£voltee contre son autorite pontificale. II lui 
adresse des paroles de cotidol^ance et lui demande 
les ceuvres d'Anania de Schirag, surnomme le grand 
chronologiste, tflrA-jfi/bnlinVb 2 . 

Gregoire rappelle au patriarche, pour le consoler, plu- 
sieurs personnages de Tantiquit^ qui furcnt chassis de leur 
pa trie. Euripide, \?H't u tttk u (l e ms> po rte t*~P 'b u lttk u )\ 
Pericles, ^rf^it", exil6 par ses concitoyens a cause de 
sa droiture, et par son rival Abbinos, Wmmlfunu; Platon, 
<f\qujwnu, vendu en Sicile, bien que les Epicuriens, ]^«^L 

1 Ce doit etre le personnage dont \\ a ete deja question dans la 
cinquieme iettre. 

2 Anania, surnomme le computiste, ^uji/lupnq^, avait visitc la 
Grece, et pris les lecons du mathematicien Tichig, a Trebizonde. H 
est auteur d'un calendrier tres-estime , renfermant des traites sur 
l'astronomie , les poids et les mesures , les mathematiques , et sur l'a- 
rithmetique enparticulier. Son livre a ete imprime en partie a Saint- 
Lazare, Venise, 1821. — Cf. Sukias Somal, Qaadro, p. 4i. — 
Karekin, Hist de la lilt arm. p. 348 et suiv. 
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^Ppu^u, disent qu'il etait venu dans ce pays pour s'y livrer 
a la joie; Socrate, \fn^pu»q.^u t mourant a cause de Tiguo- 
ranee de ses concitoyens , qui le tournerent en ridicule en 
lui disant qu'il peri rait injustement; Homere, 4,»«&/"»", De- 
mosthenes, ^piTnupirb^u , et le rheteur Ulyssc. Gregoire 
lui rappelle en outre un passage du livrs qu'Hippocrate, 
Zifanfoai^kii , ecrivit a un certain Brytos, 1\(*fri-ii-nu , ou il 
lui conseille de s'abstenir de plaisirs sensuels. Enfin Gregoire 
demande au catholicos de lui envoyer les cenvres d'Anania 
de Schirag, qui renferment, dit-il, outre une foule de ren- 
seignements, des details precieux sur les sciences mathe- 
matiques et musicales. 11 mentionne aussi un autre ouvrage 
du meme autcur, traitant de geometrie el d'astronomie , les 
ecrils de Plalon, et termine en rappelant le nom de Ptole- 
mee, tyuiinJ^nu , qui fut, dit-il, un de ceux qui travaillcrenl 
a orner le palais royal , ^tup^abnutu/fu/u. 

' 19. R^ponse de Gregoire h une lettre que lui 
avaient £crite les moines du couvent de Sanahin, 
qui lui reprochaient de ne pas avoir r^pondu & la 
lettre qutfs lui avaient adress^e en M&sopotamie, 

Cetle lellre debute par un exorde philosophique, aprfcs 
quoi Gregoire leur accuse reception de leur leltre et les as- 
sure de la joie qu'elle lui a causae. II compare ensuile les 
moines de Sanahin l oux anachoretes de la Thebaide, sur 
lesquels il s'&end longuement. Ensuite Gregoire parle des 
persecutions auxquelies il est en bulte; enfin il termine en 
promellant aux religieux de ne point les oublier et en les 
assuranl de son intention de leur envoyer un present. 

1 Ville de la province de Khonkarkh , au nord-est de Lorhi. — 
Jndjidji, Arm. one. p. 344. — Brosset, Mdrnoire sur les convents 
d'Hayhpat et de Sanahin, par Jean de Crimee, dans les M£m. de TA- 
?ad. des sc. de Saint -P&ersb. 7' serie, t. VI, n° 6 (i863). 
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20. R^ponse de Gregoire 4 Sosthfenes (?) \ VJ""._ 
ptfiku, abb^ du monast&re de Marmachen 2 , dans 
laquelle il parle des malheurs arrives de son temps 
et k lui en particulier. H lengage h ne pas se d£- 
courager el lui exprime son intention de lui faire un 
present. 

2 1 . Reponse au docteur Sarkis [abbe dc S^van] 5 , 
dans laquelle Gregoire deplore la s£rie des mal- 
heurs arrives en Armenie. 

11 regrette que le roi n ait pas voulu preter Toreille a sea 
conseils et a ceux de Sarkis. 11 cite a ce propos la mort de 
Nioukhar Mates, *\Jt-^u*p U\i#^£«#, par Aram\ et invoque 
en in^me lemps tous les noms des patriarches et des heros 
primitifs de la nation arm^nicnne , des grands rois Arsacides 
et Bagra tides : « Qu'est devenu , dit-il , Japliet ? Qu'est devenu 
Thiras , etc. » Gregoire profite de cette longue nomen- 
clature pour jouer sur les mots, ce qui rend parfois le sens 
do son discours fort difficile a saisir. 



1 C'est probabiement le personnage auquel est adressee la qua- 
rante-quatrieme lettre. 

* Monastere situd pres d'Ani et qui avait ete fonde par Vahram , 
oncle de Gregoire Magistros , de concert avec sa mere Schouschig et 
ses freres* — Indjidji, Gfogr. anc. p. 43o. — Chakhatounoff, Descr. 
d'Edchmiathin, t. II, p. 270 et suiv. — Sarkis Djalal, Voyage, 1. 1, 
p. 225. 

3 Sarkis etait un des hommes les plus savants de son temps. U 
connaissait les Ungues orieutales et traduisit en armenien plusieurs 
ouvrages ecrits dans diflferents i4iomes. Toutes ses traductions sont 
perdues , moins la version d'une homelie sur les morts. — Sukias, 
Somal, Qaadro, p. 73. — Karelin, Hist, dc la litt. arm. p. 472-473^ 

4 Moisc de Khorene, Hist. d'Arm. liv. I, ch. xni. 
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22. Reponse k Pierre I er Kedatardz, patriarche 
des Armeniens, qui lui demandait de lui envoyer 
deux de ses disciples, BasiJe et Llisee, [\uiu[*i_L 

Gregoire temoigne au patriarche la joie qu'il a ressentie 
a la reception de sa letlre. 11 l'entretient des malheurs arri- 
ves de son temps en Arm^nie et regrette Tantique valeur 
qui animait jadis 1'armee nalionale. II annonce au patriarche 
qu'il lui envoie les deux disciples qu'il lui deniande, car il 
ne satirait les confier a un meilleur pasteur. 

2 3. Reponse & une lettre de l'etnir Ibrahim, 
l^p^ifi^wT ^JftptMjj , qui avait demandea Gregoire 
de raisonner, ftJiuumuiujiftb^ sur la philosophie et 
la religion. 

Gregoire exprimo a Ibrahim sa surprise de le voir faire 
une semblable deniande; totitelbis il s'est empressede lesa- 
tisfaire. • Dans la vie, il faut honorer trois choses : la foi d'a- 
bord, la sagesse ensuite et en (in le talent. Dans la premiere 
lettre que je vous ai ecrite, je ne vous ai fait parvenir qu'une 
goutte d'eau de la mer ou de la pluie, afin de vous en don • 
ner un avant-goul. « Gregoire debute par la mention des 
noms de quelques rois el de qtielques homines qui se sont 
appliques a la science; Salomon, Pericles, fds de Bigghos, 
tykpfr^lk 1 ' n cit **\kkk nu by Platon, Pogharaer, tynquiJbn, v et 
Nectanebo, *\,ir^u,ufiilrp.nu. Apres a\oir ensuite disserte as- 
sez longucment sur les questions qu'il s'est propose de trai- 
ler dans sa lettre, Gregoire compare la philosophie aux 
pierres dures en general el a 1'acier lrempe\ qui sont inat- 
taquablcs par les autros corps. 

1 Les monies auxquels est adressee la lettre 8. 
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s&. Lettre dat^e.d'Ani et adressee au docteur 
Sarkis [abbe de Sevan]. 

Gregoirc persecute se justiGe des accusations qu'on a 
fail peser sur lui, et se plaint des malheurs qui lui sont ar- 
rives. II cherche a se consoler des miseres qu il endure et 
cite des passages des psaumes , qui lui paraissent s'appliquer 
a la situation fAcheuse ou il se trouve. 

s5. Reponse au docteur Sarkis [abb6 de S£- 
van]. 

Gr6goire parle de la jeunesse du roi Kakig ' et cherche a 
excuser ses erreurs, en disant que ce n'est pas a la jeunesse 
du roi qu'il faut atlribner les injustices quil com met, mais 
a la somtne des pech6s dont nous nous sommes rendus cou- 
pables et dont Dieu nous punit. II cile a ce sujet le verset de 
Salomon [Ecclds. x, 16) : * Malheur a la ville dont le roi est 
en bas age. » 

26. Lettre k Anania sur la rigueur de 1'hiver. 

27. Autre lettre a Anania, qui etait en voyage 
pendant la saison d'hiver et craignait les bourras- 
ques et le vent. 

Cette lettre est remplie de details empruntes a I'antiquite. 
Gregoire parle d'abord de Minerve, JflJHfruy, de Neptune, 
qui miten fuite Vulcain , ^w«w, et Prora^thee. II men- 
tionne ensuite un poete du nom de Porphyriphonos , 
<l\nn-ifi/n-n-/,ipM'bnu , qui, ayant fait vceu de ne plus naviguer 
apres un naufrage quil avait essuye dans les eaux du Pelopo- 

1 Kakig JT n'avait que dix-huit ou dix-neuf ans iorsque les princes 
cTArmenie le placerent sur le trone d'Armenie. 
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nese, arait ecrit quelques vers sor Brinkilos, ^fu^qnu y 
qu'ilHsait dans 1* Acad&uie d'Achille, 'mJkpupu \\^t u lb u U 
II terinine en invoquant les noma d*Orph£e, fj^fr//, Nd- 
mios (?) , *\jaJI,*u , Arion, C/»A ni &» Minerve, Apollon* etc. 

28. Letlre a Anania, abW (?) de Diroua, datts 
laqueHe Gr^goire d^veloppe la fable des filsdePar- 
m£nide, i l\mpi^ltq r ^u. Gr^goire mentionne do 
nouveau Porphyriphonos, dont le nom est ortho- 
graphic cette fois sous la forme i l\orLtpftL.n.tuL.tpobftu, 
surnomm^ Salbinphonis , IJn/^/r^/A/n/, ou le ly- 
rique , ^tupirptf., 

29. Lettre a Daniel le musicien, trptughfa"'* 
dans laquellc Gr^goire d^veloppe Thistoire de Por- 
phyriphonos qui, au prinlemps, accompagnait les 
oiseaux avec sa flute et imitait en sifllant le chant 
de tous les oiseaux; il ajoute qu'un jour quil chan- 
tait les vers d'Orphee, les colonnes qui soutenaient 
Tedifice donn&rent spontan<$ment naissance a des 
rameaux sur lesquels des oiseaux firent entendre 
leurs ramages. Apollon, jaloux de ce musicien, le 
fit mourir. Mais Hercule, a la pri&re de Bacchus , le 
rappela a la vie, ainsi quil est racontC dans le livre 
de Denys du P&opon&se. Les Achiens adoraient sa 
statue sur le Parnasse. 

30. Lettre a Daniel sur le somrneil , dans laquelle 
Gr^goire raconte le combat de Borocl&s, <l)#m_##^£i#, 
surnomme ^[nJu^tnub-u/b l , avecUlysse, ^t-q-fcutrnu, 

1 Je n'oserais dire si ce nom cache celui de Patrocies, que les co- 
pistes auraient altere. 
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semblable h celui dc Diom&de, 'l^/r/j^tijfrijjjrif , avec 
Paris, <l|u#{i£f#. II parle egalement de Rostom, 

(\\nuinniT . 

3i. Lettre b un prince dont le nom n'est pas in- 
diqu£, qui lui avait promis de lui envoyer line chau- 
diere, ^u//&f*ti//, et qui tardait & la lui faire par- 
venir. 

Gregoire profile de cette circonstance pour rappeler les 
plus celebres chaudieres mentionn£es dans les livres sacres 
et profanes; la chaudiere de Jeremie; celle qui existait sur 
un trepied a Cyrrha (?), \^pun^Lu»j; {'immense chaudiere 
uuib ^pututuhi (Titanique) ou Ton mil les membres muti- 
16s de Bacchus, t \%^ifulp»^nu ; celle dans laquelle on fit perir 
Belus, <I|4/m#, et d'ou il s'elanca au dehors; celle qui 6tait 
placec sur la tele de la statue de Venus. 

Ensuile il parle du chaudron dc Mesdraim , ou Ton dit 
qu'on mit trois milie onagres el cerfs vivants, et qui eclata 
etdont le feu consuma toul ce qu il rcnfermait. Enfin il men- 
lionne des chaudieres du Temple dans lesquelles les Levilcs 
placaient les holocaustes. 

3a. Lettre sur la construction des eglises; des- 
cription de f edifice, parvis et vestibule, ecrite au 
sujet des Manicheens. 

Gregoire raconte dans cette letlre que les Thonthraciens l 
tournent en derision les ceremonies religieuses et disent que 
e'est un acte idolatrique d'avoir des images dans les eglises. 
II parle du respect que Ton doit avoir pour la croix, et in- 
vite les fideles a prier devant les images des saints en invo- 
quant leur souvenir. A ce propos, Gregoire fait une disserla- 

1 Voir les deux premieres lettres sur ces sectaires. 
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lion qui commence a Tarbre de vie et dc uiorl, el qui sc 
poursuit a travers toute THistoire Sainte. 

33. Lettre a un hypocrite qui cherchaxt S faire 
croire qu'il sadonnait assidument a fetude. 

Gregoire debute en mcntionnant un certain Pavarlnn, 
fKtuuuifni-utkt , du sud-est, qui &ail contcmporain deVarbacc, 
\\u,[ifiuj^ roi des Medes, "»p^"y W^p^s^ n u * se b'vrait au 
brigandage en cmployant toutes sortes de stralagemes el qui 
fmit par moarir. Puis il cite Perapad, tyA-pm^""" , Praxi- 
t£le (?) de Bithynie, f**pu*bufo fK^m^u/u , The'opompe !e 
Lacedemonien, O^ 1 "?"^*" \*Mt%£rq-£rJaiuuiyi-ng, PtoMmdc 
Phiiadelphe, etc. Laissant de c6le cesujet, Gregoire consacre 
ia derniere partie de sa lettre a des louanges adressecs ait 
Christ. 

34. Letlre adressee par Gregoire & un faux sa- 
vant, qui expliquait d'une maniere fori erronee les 
livres profanes et la Bible. 

Mention de Pyrrhus du Pont(?), f\^<-«.«.*« <I| ifumiu g ^ , 
de Tantale, ^u&mutq^u , d'autres persormages dont les noins 
ont £te" alt^res par les copistes, Qua^punu, fKtrqh^nu, 
<1\ujqt;JI,, t t;u , Telemaque , §trqtrtTui^nu , et Polycrale , **1"&A~ 
frusq^u, elc. Gregoire engage son correspondant a se bien 
garderdes fausses interpretations, surtout en ce qui regarde 
les Livres saints, notamment les psaumes de David, ct a 
rentrer dans la bonne voie. 

35. Lettre adressee par Gregoire & Vest-Vahram, 
\\ £uui l| ui^puMiT x , son fils. Cette lettre est e'crite 

1 Vahram, fils aine de Gregoire, qui succeda a son pfere comme 
due de la Mesopotamie, devint dans la suite patriarche d'Armenie 
sous le nom de Gregoire II , Vegaiaser. — Voy. plus haut, p. 17. 
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en forme dacrostiche, et chaque paragraphe com- 
mence par une des lettres du nom de \\ ur^ptuiT. 

36. Lettre en vers adressee par Gregoire k quel- 
ques-uns de ses disciples enclins k la paresse, qui 
apprenaient la philosophic. 

37. Lettre k Kakig, fils d'Apas, ^tuqftli npq.ft 
YjLfLtuuujj 1 , relative au savant religieux Gregoire, 
du village de Hentzoutz, pres Erzeroum, *\ % pt"t n r 

■ Je suis habitue, dit Gregoire, a suivre ies notions de la 
logique, com me Tecrit [Aristote, philosophe de] Stagyre, 
\Jutu,l(fouigfi (un autre ms. dit « l'ar£opagite»), lorsqu'il dit 
qu'on doit honorer les penseurs a Fegai des h^ros. » II fait 
ensutte l'&oge de Gregoire, surnomme Deledis, §*-/*«•/&«# 
(reXenf), X accompli, et engage Kakig a le recevoir cliez lui 
pour fonder une acad&nie. Gregoire tannine sa lettre en 
citant Aristote, Platon, Homere,etc. 

38. Lettre a un homme qui 11 etait pas sincere- 
merit philosophe. 

Gregoire rappelle Bendocles, <l|tt«m^a, qui ch an tail 
des hymnes a Bacchus, g \%l>a%puau , dans le temple d'Apol- 
lon, fils de Jupiter, Hi^wi* np^p j^piuJiu^u^ , et chargeait 
de maledictions Ies Titans, qui etaient cause de la mort du 
fils de Semele. 

39. Lettre a Guiragos, clerc grec, \\n. Xtfptulinu 

jfijb itudr 

1 Kakig, fils d'Apas, est probabiement le roi bagratide de Kars 
qui , en 1064 * ceda a Constantin Ducas son royauune, en echange de 
Dzamentav, dans la Petite Armenie, et qui mourut assassin e par les 
Grecs en 1 080. 

xiii. - 4 
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Gregoire l'avertit'tpi'il na pas voulu lui £crire dans un 
style trop poetique, dans la crainte de ne pas 6tre compris 
par lui. Gregoire parle encore dans cetle lettre de Bend odes, 
son theme favori. n , , 

4o. Lettre k un diacre du catholicos Pierre I er 
Kedatardz, 4crite k T^poque oil la population s'^tait 
sonlevie contre lui. 

Gregoire lui accuse reception de sa lettre; il parle ensuile 
des tentations des sens et des Manicheens. 

k i . Lettre relative k un religieux appele Sapor, 

Gregoire le felicite d'etre place sous la juridiction de Sa- 
por Vramian, |Jii/p»i.«. \\n.a»Jba*Vi, , appellation qui s'ecrit 
Vram Schaboub en langue perse, Sapour en arabe, et Saul, 
IJii/t-nc^, en hebreu. 11 est persuade qu'il doit £lre recu 
comme un compatriote. La fin de la lettre est en vers. 

I\i . Lettre de recommandation adress^e k <1)#i./f^ 
tnLu, patrice et geographe, en faveur de Georges 
Eudaphoul, \^t-q-unftni-i^, commer^ant k M41it&ne. 

Gregoire fait l'eloge du patrice, quil compare a une co- 
lombe , tant ses mceurs sont irreprochables. II cite a ce propos 
^n_m{,nu % qui n'avait jamais mange de viande. II l'entretient 
ensuite de Georges Eudaphoul, et passe a des sujets mytbolo- 
giques ou Ton trouve mentionnes Minerve, fille de Jupiter, 
Prom£th£e, Vulcain, Cybele, Mfrpfrq!?* et plusieurs autres 
divinit^s dont les appellations sont al threes par les copistes, 
comme par exemple*ll"/j^«W' (PolyphSme ?), etc. Gregoire 
cile ensuite les noms d'Hippocrate, 3/^#»fyiu#jjj.£" , de Pla- 
lon, de Pytliagore, de Nicomnque, etc. 
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43. Lettre de Gregoire au p£re Anania l . 

Gregoire explique que si Moise a elefendu au peuple he- 
breu de fabriquer des representations d'aucun des objets 
qui se (rouvent sur la terre et dans les cieux, c'est qa'il 
savait que les Egyptiens adoraient lc Nil, le poisson Pa- 
cros, tyMuiffmu, et plusieurs autres divinites. II rappelle en- 
suite les noms des divinites grecques : Jupiter, Hercule, 
Bacchus, Apollon, Achille, Ce>es, Minerve, Neptune, C£- 
crops, Morphee, Cybele, Diane, Hercule, Semele, Rhea, 

VenUS, etC. fQ^tuJluqjf. , \j>n.u/4ij?u t ^{inbfiumu , f^u^mqab, 
TfirPbVfU 9 g \+kJbii r t;p t \*J2ItImujj , «I| oufenL , t|£-^m^rjt#, U*»^ 

l^tfrm-nq-fo^u , L uyijfr. Gregoire disserle ensuite sur les 
images et cite des exemples tires de I'Ecriture. H termine 
en parlant d'une bague quil a envoyce au Pere Anania. 

44. Lettre au P&re Soslh&nes 2 , sur unc bague 
d'or. 

Gregoire setend assez longuement sur la nature de ce bi- 
jou qui provient de la cour des Arabes, et qu'il lui envoie 
de la* part de Tempereur (?). tCette bague porte le chiffre 
du roi, trac£ en caracteres indelebiles, qu'on croit avoir £te 
ecrits avec du sang qui coula de la plaie de Jesus-Christ. Les 
philosophes du senat, JJ^^//njj.«i# {obyxkYjros) , pensent que 
celle bague est celle qui fut envoyee par le roi Constantin 
Monomaque a vous, saint Pere Soslhenes, de la metropole 
de Marmachen avec sa bulle d'or. » 

45. Lettre sur les repas des m&ropolitains et des 
docteurs, ou Gregoire developpe cette maxime des 

1 C'est probablement le meme Anania, e\eque de Nareg, dont 
H a ete question dans ia premiere lettre. 

* Voyez lettre 20, qui est adressee au memo personnage. 

4. 
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ermites : « Le navire agit£ s elance vers le port et 
Fhomine sobre se refugie dans le desert, » qu'il a 
£crite en tete de son ^pitre. 

66. Lettre au docteur Sarkis, abbe de S^van. 

Gr^goire proteste de son altachement a Sarkis et l'assure 
qu'il ne l'a point oublie. S'il ne lui a point donne de ses 
nouvelles, cest que les devoirs de son gouverneroent l'en 
ont em pec h^ : « Allez deinander, dit-il, a toulela region des 
fits de Japhet, tous les fa its qui se passerent de notre temps, 
dans toute la famille de Marbedagan , dans les villes et les cha- 
teaux , les villages et les hameaux, dans les deserts et les cou- 
vents , selon les divins commandements ; et ce qui arriva par 
la tyrannie du sud, dans la Mesopotamie ; les ambitions qui 
s'eleverent depuis que le gouvernement de notre province 
fut remis entre mes mains. » 11 1'invite ensuite a lui parler 
des Thonthraciens , issus des Manicheens 1 , qui depuis plus 
de deux siecies ruinent ie pays el dressent le pyree de leur 
ignoble h£r£sie. II lermine sa lettre en disant : • Quant a 
moi , je n'ai jamais cesse de traduire beaucoup de livres que 
je n'ai pas trouves dans notre langue : les deux livres de 
Plalon, intitules dialogues du TimSe et du Phddon, ^J^au 
L. f\Zr^n«_Y», dans lesquels se trouve tout le discours sur le 
pronoslic, et d'autres philosophes encore, et ce livre est 
plus considerable que notre missel. Mais j'ai trouve traduit 
en outre, en armenien, le livre d'Olympiodore nientionne" 
deja par David [le philosoplie] *, qui le compare a un poeme 
merveiileux tt hors ligne, bien superieur a tousles discours 
philosophiques. J'ai egale merit trouve en armenien les oeu- 
vres de Callimaque et d'Andronic. J'ai commence aussi une 
version de la Geometrie d'Euclide. Et si le seigneur Dieu 

1 Voir les deux premieres lettres. 

2 Cf. QEuvres de David le philosophe (Venise, i833, iu-8°, en 
armen.) , *p. 1 43 , 1 64. 
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veut bien prolonger encore ma vie , je me hatcrai de tra~ 
duire avec soin , en armenien , ce qui resle des auleurs grecs 
et syriens. » Gregoire termine en se recommandant aux 
prieres de Sarkis, el lui annonce son intention de serendre 
aupres de Vempereur a Constantinople. 

47. R^ponse de Gregoire k la lettre que l^veque 
de Garin (Erzeroum) lui avait ecrite, pour lui an- 
noncer son voyage k la Ville sainte (Jerusalem). 

48. Lettre k Gregoire, £veque de Mog etdeMa- 
nazguerd, sur forage et les pluies torrentielles sur- 
venus en hiver, le 2 3du mois de ut^k^u/b (mars- 
avril ). 

Gregoire compare 1'hiver a un vieillard et dit ensuite quel- 
ques mots sur cfaacun des mois. Citation d'un passage des 
anciens chants du Koghten , que le poete met dans la bouchc 
d'Ardasches le Parthe, mourn n I : 

ft muijp pui qh-nt-ju hhtuiufc L. quin.utL.ouih lb uii-ut uutpq.jt , 
Q*h»'qtr£u Irqufug It. q^utq.h-^U trnptrpnt-usg, 
|T*£r£ iftnn^uspnt-ut.g L. f^Jpl^ft ^utpl^utUl^ut^* 

t Qui me rendra la fumee du brasier, et le joyeux matin 

de navassart, 

« Et l'elan des biches , el la l^gerete des cerfs , 

« Alors que nous faisons re tent ir les trompes et re'sonner 

les tambours ! » 

4g. Lettre k Gregoire, eVeque de Mog, sur la 
construction d un chateau et Erection d'untornbeau. 

Gregoire commence sa lettre en parlant d'Achille, cite 
par Ho mere dans son premier chant de I'lliade, et par 1'Afri- 
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cain, \^ifcpliliuiUnu \ qui rappelle et ses vertus et son amour 
pour les constructions. Digression religieuse sur les gens 
qui aiment a demolir. Gregoire pretend , en plaisantant, que 
les pretres doivent habiler des solitudes (deserts) , et cite a 
ce sujet une foule de faits tir^s de Thistoire ancienne et de 
la raythologie, ou paraissent les noras de Vuicain, de Pro- 
meth^e, etc. 

5o. Lettre au ineme Gregoire sur ie froid rigou- 
reux et Ja gelie , dans iaquelle lecrivain fait allu- 
sion k une foule de faits tir&t de la mythologie. 

5i. Reponse a une lettre [du roi] Kakig, fils 
d'Achod [IV], qui avait tourmenle sans raison des 
religieux de la province de Daron , pour des dettes 
insignifiantes. 

Gregoire Tengage a oublier les paroles blessantes que les 
religieux dont il lui parle ont pu laisser echapper, et de se 
dewier des conseils de quelques-uns de ses conseillers. II lui 
cite differents passages de la Bible, en le suppliant de ne 
plus se laisser conduire par son entourage, qui Texcite 
contre lui 8 . Pourquoi me tourmentez-vous? Pourquoi me 
tournez-vous en ridicule ? Ignorez-vous que vous avez mis a 
T^preuve pendant bien longtemps ma patience? Ne crai- 
gnez-vous pas Dieu ? Alors pourquoi me persecutez-vous ? etc. 

52. Lettre k un archeveque, dans Iaquelle il dis- 

1 L'ouvrage de Jules fAfricain, dont E use be a fait usage dans sa 
Chronique, est perdu. On n'en connait que des fragments dansle 
Syncelle, Gedrenus, Jean Malala, elc. Le passage relatif a Achille 
n est connu que par Gregoire Magistros. 

2 G'est une allusion aux sourdes menees de Vest-Sarkis , ennemi 
personnel de Gregoire » qui etait parvenu a dominer entierement 
l'esprit du roi. 
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serie sur les poissons; il rappelle que, lors de sa 
fuite ! , larcheveque lui a donn^ Thospitalit^ dans sa 
maison et la vequ avec les plus grands £gards. 

53. Lettre 4 Imminent seigneur Jean ; sans sus- 
cription. 

Gregoire lui accuse reception de sa lettre, dans laqueile 
il lui fait savoir qu'on d^blatere contre lui. II regrette de 
voir la jeunesse se perverlir, el annonce a Jean qu'il atten- 
dra dans la province de Da ton la r£pohse a la lettre qu'il a 
^crite au roi pour Ic decharger de ses fonctions V 

54. Lettre au sujet de quelques religieux qui 
avaient oubli4 leurs devoirs; sans suscription. 

55. Lettre h son ^lfeve Elis^e, £veque de Se- 
baste 3 . 

« J*ai appris, dit Gregoire, que vous etiez jadis uu agneau 
el que vous etes deveuu un pasteur. » II lui donne des con- 
sent sur la conduile a tenir dans ses nouvelles fonctions , 
en s'appuyant du lexte des Livres saints. 

56. Lettre 4 Guiragos, clerc grec 4 . 

1 Quand Gregoire, poursuivi par ies intrigues de Vest-Sarkis, fut 
oblige de quitter les differentes retraites ou il s'^tait reTugie, il prit 
la resolution de se rendre a Constantinople aupres de Tempereur 
Constantin Monomaque. Cest pendant son voyage qu'il s'arreta chez 
cet archeveque , dont le nom n'est pas indique*, et qui lui offrit une 
cordiale hospitality. 

1 Gette lettre nit 4crite au moment 6u le roi Kakig II , trompe 
par Vest-Sarkis , avait retire sa confiance a Gregoire Magistros et se 
disposait a Texiler pour crime de trahison. 

3 Voyez lettre 8. 

4 Voyez lettre 39. 
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Lettre toute relative a la medecine et a 1'histoire naturelle, 
dans laquelle Gr^goire disserte longuemenl sur la nature de 
1'homme. Gr^goire conseille a Guiragos de lire le troisieme 
livre de Galien, \^uiqq_fu/uuu, II dit ensuile que les livres 
des Arm£niens relatifs a la medecine et a 1'histoire n'ont 
pas et£ traduils du grcc, car les Grecs ont emprunte 1 ce qu'ils 
savaient de ces sciences aux Juifs, aux Chaldeens, aux Egyp- 
tiens et aux Ethiopians. 

57. Lettre & Sarkis, abb£ du couvent de Sevan 1 , 
auquel le roi Kakig avait ^crit de venir le trouver 
pour cultiver ensemble la litt&rature. 

Gr£goire regrelte que la satrapie des Mamigoniens soit 
lomb^e entre les mains du roi. II dit ensuite a Sarkis qui! 
a rec,u de ses nouvelles par Gerleon ( ?) , <\^inn.p^nu. Puis 
aotre auleur se plaint ainereruent des calomnies que le roi 
avait repandues sur son compte et des insinuations perfides 
que ce prince avait £crites a Sarkis sur son caractere. 

58. Lettre k Samuel, abb£ du couvent de Khe- 
nad, \1fiiUMtn 2 . 

Gregoire disserte sur la naissance de Samuel, fils d'Anne. 
II prie Samuel de lui ecrire et il s'engage a lui repondre. 

59. Lettre de condoleance aux religieux du cou- 
vent de Rhenad, ^crite i 1' occasion de la mort de 
Samuel, leur abb^. 

Gregoire a appris cet tenement avec douleur; il fait IV 

1 Voyez iettres 11, 24 , a5, 46. 

1 Localite dont la position n'est pas connue ; cf. Indjidji » Gdogr. 
anc. p. 52i. 



Digitized by 



Google 



VIE ET ECR1TS DE GR^GOIRE MAGISTROS. 57 

pologie de Samuel. Puis il engage les religieux a lui choisir 
un successeur qui, des qu'il sera elu, se rendra sans retard 
aupres de lui. 

60. Lettre a l'abbe du couvent de Saint- Jean, 
unLppL l(inftinu^irtn , dans le canton de Daron 1 , a 
propos dune courtisane quil compare a V^nus. 

6 1 . Lettre au meme. 

Cette lettre est relative aux divisions que Pythagore a 
promis de faire dans le treizieme livre, c*est-a-dire d'expli- 
quer les cinq forces scientifiques. Digression sur les trois es- 
peces de doutes que procurent la philosophie, la vue et 
1'ouie. Gr^goire termine sa lettre en engageant l'abbe de 
Saint- Jean a s'adonner de preference aux cboses divines. 

62. R^ponse a une lettre que le docteur Georges, 
*\*tnpq. , avait ecrite a Gr^goire pour lui demander 
un commentaire du proph&te J&»&me. 

63. Lettre a un religieux appete Gr^goire, du 
village de Ailap^ritz , Wji^ptrpfig 2 , qui d^sirait quit- 
ter sa residence. 

Gregoire 1'engage a ne pas cbercber a etablir des relations 
avec les etrangers et a demeurer dans le canton de Daron , 
aupres de lui, ou bien la ou il y a des religieux armeniens. 

1 Monastere fonde par saint Gregoire YlUuminateur, et residence 
des deques des Mamigoniens ( Gf. Zenob de Glag, passim. — Jean 
Mamigonien , passim. — Geogr. de Vartan, dans Saint-Martin, Mdm. 
sur TArm. t. II, p. 428-429). On fappelait aussi InnagneWank (des 
neuf sources). — Indjidji , GJogr. one. p. 99. 

* Village de la province d' Ararat ; cf. Indjidji, Gfographie one. 
p. 456. 



Digitized by 



Google 



58 JANVIER 1869. 

64. R4ponse & la lettre de condolence que 
f &v£que de Mog et de Manazguerd avait icrite 4 
Gregoire sur la mort de son fils l . 

65. R^ponse k la lettre de condolence que lui 
avaient £crile, sur la mort de son fils, Sarkis, abbe 
du monast&re de Saint-Jean et les autres religieux , 
qui avaient adress^ des pri&res k Dieu pour le con- 
server a la vie. 

66. R^ponse & une lettre de condoleance que lui 
avait ecrite Pierre I er , catholicos des Armeniens , sur 
la mort de son fils. 

Gregoire debute par un doge du palriarche, qui consacre 
lous 90s soins a combattre 1'ignorance et a veiller sur son 
troupeau. II fail des voeux pour quit reste longtemps encore 
sur le si^ge patriarcal. Ensuite il se resign e a la mort de 
son fils, qui brillait, dit-il, parmi les enfants armeniens de 
son age, et il remercie Dieu qui l'a rappele a lui, car il es- 
pere que ce fils mort a la fleur de t'age , et dans la plenitude 
de son innocence, lui ouvrira les portes du ciel. II (ermine 
en h£nissanl Dieu et en lui adressant des louanges. 

67. Lettre a un archeveque, ou Gregoire disserte 
sur le chene royal. 

1 Gregoire Magistros avait quatre fils : i° Vahram, qui devint pa- 
triarchs d'Armenie sous le nom de Gregoire II , Vegaiaser ; i° Vasag , 
due d'Antioche; ces deux personnages moururent apres leurpere; 
3° enfiu ttasile et 4* Philippe. Comme le fils de Gregoire dont il est 
question ici nest pas nom me v on h£site enb*e Basile et Philippe. 
Dans une autre lettre, la 66", Gregoire park encore de la mort de 
son fils , mais sans le nommer ; on pent induire cepetidant du con- 
tenu de cette derniere lettre que e'etait un tout jeune hotume. 
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Dans celte lettre , Gregoire passe ea revue les chines les 
plus celebres de Tantiquit^. « J'6lais occupe\ dit-il, a cher- 
cherdes sujets pour discuter avec vous, et je me trouvais 
dans un grand embarras , lorsque voire messager entra ei 
mit fin a mon irresolution. II passe en revue les principaux 
chines, le ch^ne royal, le ch£ne de Jupiter, le ch£ne de 
Troie , a 1'ombre duquel s'abritaient des railliers de cavaliers. 
L'une de ses branches s'&ant rompue, sept cents chariots 
en transporterent les fruils. Mentions du chene de Tyr, pres 
du temple de Bacchus, dont les branches £taient couvertes 
de grappes qui produisirent sept mille mesures de vin; du 
chene olympien , dont une seule branche suffit pour batir la 
ville de Cyzique en une nuit. L*arbre fut transport^ ensuite 
de TOlympe de Tautre cdte de la mer Octane, par la puis- 
sance d'Apollon. 

68. A un archeveque, sur les pommes. 

II le compare a Ceslon, \}kumnL % qui preT<&rait s'instruire 
de la parole des autres. II dit a son correspondant qu'il lui 
a deja parte des grenades 1 et qu'il va cette fois disserter sur 
les pommes. Rassemblant les principales mentions des 
pommes les plus celebres de Fantiquite , Gregoire sign ale la 
pomme don nee a Venus, la pomme du dauphin, la pomme 
de Babylon e, sur laquelle un musicien composa un air, et 
la pomme de Salomon. II dit ensuite qu'Hippocrate , dans 
son neuvieme livre, fait l'eloge de la pomme comme d'un fruit 
tres-rafraichissant etpouvanl etre utilement employe dans la 
inaladie rouge, JfrnpapuiQufii wfain (scarlatine?). CestDiosco- 
ride, f y^pau^nn.llitnu (sic), qui lui a fourni, dit-il, ces details 
sur l'utilite de l'emploi des pommes comme remecle dans les 
maladies. 

1 Dans la 9* lettre, adress^e par Gregoire a Epbrem, 6veque de 
Pedcbni , il est question des grenades. Peut-etre est ce a ce meme 
personnage que la 68* lettre est adrensee. 
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69. Lettre k lYveque de Mog et de Manazguerd. 

Gregoire dit que Plalon n'a jamais voulu trailer la ques- 
tion de la Divinile, parce que ce sujet exige une tres-grande 
circonspection, et il disserte sur ce sujet philosophique. 

70. Lettre k un archeveque sur un personnage ap- 
pete *l\u*qtrtn[fb \\qb-lt inpuigft , qui chantait pr&s 
de c | | fi«^riffiSf , dans le P&opon&se, et vint k la fete 
de C^rfes, 'y^nlpml^p. Details sur cette divinite. 

7 1 . Lettre au seigneur Gregoire et k 1'archeveque 
Etienne, \)mtrifiuji/bnu } sur les vicissitudes d'ici- 
bas et sur lui-meme qui, apr&s avoir 6te au faite 
des grandeurs, est iomb& en disgrace. 

72. Lettre k un archeveque , oil ilraconte que ce- 
lui qui aper§ut le Seigneur le vit mont£ sur un che- 
val rouge de sang, quelquefois sur un cheval blanc; 
mais d'autres le contempl&rent sur un char. A ce 
propos, 'Gregoire disserte sur les chevaux calibres, 
et notamment sur le Buc^phale d' Alexandre le 
Grand. 

73. Lettre k labbe^ du couvent de Varak, oil il 
dit que Moise regardait le sanglier comme un ani- 
mal immonde; d^veloppement de cette thfese. 

76. Lettre k un inconnu. 
(Test une piece en vers commencant ainsi : 
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A la fin de la lettre , Gregoire disserle sur les differentes 
especes de vers, mais ses e^claircisseraents presentent encore 
plus cTobscurit£s que le texle m^me de la piece de vers. Le 
P. Karekin, dans son Hisioire de la litteratare, suppose que 
Gregoire a eu I'intention d'imiter dans ce morceau les poe- 
sies des Arabes. 

75. Lettre k un archeveque et au seigneur Gre- 
goire. 

Gregoire leur dit que, malgre son peu de connaissances , 
il va leur faire neanmoins un present philosophique. II leur 
conseille d'abord d'imiter la sagesse de J^sus, el puis il 
mentionne Touvrage de \\n.f,u,uMu, dans lequel il est dit que 
Bacchus planta la vigne. Developpements sur ce sujet. II 
rapporte £galement que les Titans s'elant empares de Bac- 
chus, lorsqu'il 6lait enfant, le mirent en pieces et placerent 
sur le feu ses membres mutil6s. En apprenant ce ineurtre, 
son pere Jupiter foudroya les Titans , et ayant rassemble les 
di verses parties du corps mutile dans un coffre, il le confia 
a son fils Apolion. Celui-ci le porta sur le Parnasse , et a la 
porte de son temple grandit une vigne merveilleuse , dont 
une seule grappe produisit dix-huit mille mesures de vin. 
Gregoire parle ensuite de la vigne que Noe planta a Agori 
(petit village au pied de T Ararat). A la fin de celte lettre, on 
trouve un post-scrip turn sur les divisions de la logique et qui 
fait partie du contenu de la 83' lettre. 

76. Lettre au seigneur Gregoire sur les chau- 
dieres cel&bres de l'antiquit£, ou lepistolographe 
reproduit en parlie ce qu'il a ddji dit dans sa 
3i - lettre. 

77. Lettre a l'abb£ du couvent de Saint- Jean 
Pr^curseur. 

78. Lettre A Sarkis, surnomme Vaccompli, $£- 
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fhmftu, qui avait eu la fi&vre. H Jui parle de la m^- 

decine et de Fouvrage du m&lecin \^u^pq.[iJ^u. 

79. Lettre k Gregoire de Hendzoutz *, surnomme 
Y accompli, utpftutpu, qui avait quitti son monas- 
tire pour sc rendre h la montagne de Varak. 

Apres avoir rappele a Gregoire que Dieu a voulu rassem- 
bler les religieux dans une m&me demeure, il lui cite ce 
verset : « Seigneur, qui res I era dans votre demeure et qui 
habitera votre sainte montagne ?» puis cet autre verset d'E- 
saie : « Le vaisseau court au port el I'homme sobre au de- 
sert. » II lui rappelle ensuite que les plus grands saints, An- 
toine, Paul, Elie, habitaient sur les montagnes, dans les 
deserts et sur les bords des rivieres. Ensuite Gregoire fait 
une digression sur les montagnes, d'apres les Livres saints 
et profanes. 

80. Lettre au raeme. 

Gregoire lui temoigne le plaisir qu'il a ressenti en rece- 
vant sa lettre , qui lui a apporte un grand soulagement au 
milieu des chagrins et des malbeurs dont il est abreuve\ II 
met sa conBance en Je'sus-Christ. 

8i. Lettre au merae, sur son constant d^sir de 
sinstruire, sur la necessite de se delivrer des tenta- 
tions et de se fortifier dans le Christ. 

82. Lettre a un religieux qu'il compare a saint 
Jean-Baptiste , parce qu'il portait aussi de longs 
cheveux. Gregoire parle des cheveux crepus, etter- 

1 Ce monastere ^tait situ£ dans la Haute Armenie. Cf. Indjidji, 
Gdogp. une. p. 35. 
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mine sa lettre par des iouanges k l'adresse des reli- 
gieux dont la vie est un module de $aintet£. 

83. Lettre iGregoire de Hendzoutz '. 

Celte lettre commence par une digression philosophique 
surlemol twjwp, quisignifie mille el laitue. Les copistes ont 
ajoute a cetle lei lie diCTe* rents morceaux ex I raits des pr£c&- 
dentes lettres de Gregoire, notamment le fragment sur les 
divisions de la logique dont il a et£ question dans la 
lettre 75; les particularity relatives a la bague envoy^e 
au Pere Sosthenes, lettre 44; la notice sur les traductions 
des ouvrages grecs en arinenien qu'il a entrej>rises , lettre 
46; une piece de vers sur les commandements donnas 
par Dieu a Moise , et en fin une autre piece de vers acros- 
tiche sur son nom , <\*pfonp \put^umpnu , dont le sens est des 
plus connis. 

11 eut £te facile de s^tendre davantage sur cette 
volumineuse correspondance du due de la M^sopo- 
tamie, mais il nous a semble suffisant d'indiquer 
sommairement le contenu de chacune des lettres 
que Gregoire adressa k ses correspondants. On a pu 
voir que beaucoup de ces lettres sont int^ressantes , 
k cause des renseignements qu'elles fournissent sur 
Tantiquit6 ; mais en y regardant de pr&s , on d^couvre 
que l^pistolographc a puis£ ses donn^es k des sources 
litteraires de la decadence. On doit meme supposer 
que les grands noms qu'il invoque lui ont £t^ fournis 
par des auteurs fort peu estim^s, et quil n a jamais 
eu entre les mains les Merits originaux des grands 
4crivains de l'antiquit6. Toutefois la correspondance 

1 Voyez lettre 79. 
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de Gr^goire Magistros est un des monuments les 
plus curieux de la litt&rature arm^nienne pendant 
le xi 6 sifccle, et il serait k d&irer que TAcademie 
de Saint-Lazare de Venise imprimat cet important 
recueil £pistolaire dans la Collection des auteurs 
nationaux dont elle a entrepris la publication. 



NOUVELLES ET MELANGES. 



SOCI^Ttf ASIATIQUE. 



PROCES-VERBAL DE LA STANCE DU 11 DlSCEMBRE 1868. 

La stance est ouverte a huit heures par M. Mohl , presi- 
dent. 

Le proc&s-verbal de la derni^re seance est la ; la redaction 
en est adoptee. 

La Societe recoit communication , i° d'une nouvelle lettre 
de M. Corbiot, qui s'est crois^e avec une lettre que lui a 
ccrite M. le secretaire-adjoint ; 

2* D'une lettre en persan de Kerainet- Ali , auteur d'un 
ouvrage intitule Makhaz-i-ultim , qu'il a adresse* a la Societe. 
La Societe n'a pas re§u cet ouvrage. M. Barbier de Meynard 
a fait de la lettre une traduction que voici : 

■ A' M. le secretaire de la Societe asiatique de Paris. 

« Apres vous avoir present^ nos louanges,nos felicitations 
et nos vceux pour le progres et le d£veloppement de la science, 
nous avons l'honneur de vous informer que nous vous avons 
adresse , avant-hier, un exemplaire de la traduction anglaise 
de notre ouvrage intitule Makhaz-i-ouloum (le depot des 
sciences). Ce livre traile de questions difficiles qui interes- 
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